
Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

28/06/2017 Page 1

Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI2

Situation en République démocratique du Congo3

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung5

Procès — Salle d’audience n° 26

Mercredi 28 juin 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30)8

Mme L’HUISSIER : [09:30:33] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-D18-D-0300 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en swahili)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:31:06] Bonjour à tous.15

Madame la greffière d’audience, veuillez citer l’affaire, je vous prie.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:23] Merci, Monsieur le Président.17

La situation en République démocratique du Congo, dans l’affaire Le Procureur c.18

Bosco Ntaganda — ICC-01/04-02/06.19

Et je vous rappelle que nous sommes en audience publique.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:31:37] Merci, Madame la21

greffière d’audience.22

Je vais demander aux parties de bien vouloir se présenter.23

Mme SAMSON (interprétation) : [09:31:43] Bonjour, Monsieur le Président, Mesdames24

et Messieurs les juges.25

De notre côté, Rens van der Werf, Dianne Luping, Selam Yirgou, Claudine26

Umurungi et moi-même, Nicole Samson.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:01] Merci,28
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Madame Samson.1

Je me tourne maintenant vers la Défense.2

Me BOURGON : [09:32:09] Bonjour, Monsieur le Président.3

Un seul changement du côté de la Défense, Me Dignité Bwiza n’est pas avec nous ce4

matin. Merci.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:23] Merci, Maître Bourgon.6

Les représentants légaux des victimes, je vous prie.7

Mme PELLET : [09:32:28] Merci, Monsieur le Président.8

Les anciens enfants soldats sont représentés par Vony Rambolamanana et par9

moi-même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.10

M. SUPRUN : [09:32:37] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Madame,11

Monsieur les juges.12

Pour les victimes des attaques aujourd’hui, Anne Grabowski, juriste associée,13

Cherine Luzaisu, conseil sur le terrain, et moi-même, Dmytro Suprun, conseil au14

Bureau du conseil public pour les victimes.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:32:50] Merci, Maître Pellet,16

merci, Maître Dmytro Suprun et Maître Bourgon.17

Très bien. Aujourd’hui, nous allons poursuivre l’interrogatoire principal de18

M. Ntaganda, mené par la Défense.19

Maître Bourgon, sans plus attendre, je vous donne la parole.20

Me BOURGON : [09:33:12] Merci, Monsieur le Président.21

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)22

PAR Me BOURGON : [09:33:17]23

Q. [09:33:17] Bonjour, Monsieur Ntaganda.24

R. [09:33:20] Bonjour.25

Q. [09:33:22] Hier, je vous ai posé quelques questions concernant des personnes que26

vous avez dit avoir mis en détention, à Mandro.27

J’aimerais savoir à quel endroit « ils » ont été mis en détention à Mandro.28
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R. [09:33:51] Ils ont été détenus à un endroit qui était placé derrière la maison de1

Peter ; c’est là qu’était une tranchée.2

Q. [09:34:10] Quand vous dites « derrière la maison », ça fait partie de la maison ou3

ça ne fait pas partie de la maison ?4

R. [09:34:21] C’est dans la maison.5

Q. [09:34:37] Vous souvenez-vous de la date où la première personne a été détenue, à6

cet endroit ?7

R. [09:34:48] Oui. La première personne a été détenue en septembre 2002.8

Q. [09:35:00] Est-ce que des personnes ont été détenues avant cette date à d’autres9

endroits ?10

R. [09:35:16] Non.11

Q. [09:35:18] Chez le... À Mandro — vous nous avez dit, hier, mais je cherche la12

référence exacte —, à quel endroit exactement vous habitiez, après avoir habité à la13

collectivité ?14

R. [09:35:53] Après l’attaque sur la collectivité, je suis resté brièvement dans la15

maison de Kahwa. Plus tard, je suis allé m’installer dans une autre maison qui était16

en face de celle de Kahwa. Les deux maisons étaient séparées par une route.17

Q. [09:36:25] Vous souvenez-vous, Monsieur Ntaganda, outre la collectivité où vous18

avez habité, la maison de chef Kahwa et la maison que vous venez de décrire, est-ce19

que vous avez utilisé d’autres bâtiments à Mandro village, au moment où il y avait20

la formation, là-bas ?21

R. [09:37:06] Veuillez reposer votre question, s’il vous plaît, je n’ai pas bien compris22

le sens de votre question. Vivre dans cette maison ou l’utiliser — dans quel sens.23

Q. [09:37:28] Certainement. Vous nous avez dit, déjà, avoir habité à la collectivité,24

avoir habité chez le chef Kahwa, et là, à la page 3, vous dites que vous avez... vous25

vous êtes installé dans une autre maison, qui est proche de celle de chef Kahwa.26

Est-ce qu’il y a d’autres bâtiments qui ont été utilisés à toutes fins à Mandro village ?27

R. [09:38:10] Non. Il n’y a pas d’autres bâtiments qui ont été utilisés. Je me souviens,28
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tout simplement qu’il y avait un hôpital.1

Q. [09:38:30] Alors, Monsieur Ntaganda, j’aimerais revenir rapidement sur le sujet de2

l’idéologie qui était enseignée à Mandro. Alors, ma première question est la3

suivante : cette formation, elle s’adressait à qui, exactement ?4

R. [09:38:55] Plus tard, non, en fait, vous savez, l’idéologie politique est toujours5

enseignée dans l’armée, mais à un certain moment, après le départ de Molondo,6

nous avons utilisé une salle de classe pour enseigner l’idéologie à ceux qui s’étaient7

rendus chez nous. C’était donc pour leur inculquer l’idéologie militaire. Cette salle8

de classe se situe derrière... derrière un champ de bananeraies, avec des eucalyptus.9

Cette formation a été dispensée au mois d’août, après la fuite de Molondo.10

Q. [09:40:09] Alors, toujours sur le sujet de l’idéologie qui, au sein de votre groupe, a11

arrêté ou choisi quelle serait l’idéologie enseignée ?12

R. [09:40:23] Je me souviens qu’avant de mettre en place cette classe, feu Kisembo et13

moi, ainsi qu’Éric Mbabazi, qui est devenu G5 plus tard... G5, plus tard, donc, c’est14

nous trois qui avons décidé de mettre en place cette formation en idéologie à15

l’intention de ceux qui s’étaient rendus dans notre camp, parce que nous savions que16

leurs actes, au moment où ils étaient au sein des APC, ne correspondaient pas à17

notre idéologie. Et tout ce qu’ils faisaient était contre la population civile.18

Q. [09:41:24] Alors, vous nous dites, Monsieur Ntaganda, là, je lis à la page... c’est à19

la page 5 du transcript français, vous nous parlez de trois personnes, Kisembo, vous20

et un certain Éric Mbabazi. Alors, dites-moi, là, quelle est, en résumé, cette idéologie21

que vous avez décidé d’appliquer ?22

R. [09:41:47] Brièvement, il était question de leur inculquer l’idéologie militaire selon23

laquelle tout militaire doit être caractérisé par la discipline militaire.24

Deuxièmement, il fallait leur apprendre que les militaires sont ceux-là qui assurent la25

sécurité des civils et de leurs biens.26

Troisièmement, c’est qu’un militaire doit se battre contre un autre militaire.27

Quatrièmement, c’était leur apprendre que la discipline et le moral « est » une arme28
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principale importante pour tout militaire.1

Le cinquième point, c’était de leur apprendre que l’armée doit suivre ou... les civils...2

les... les militaires doivent suivre la chaîne de commandement et être caractérisés par3

une discipline sans discrimination vis-à-vis des civils. Voilà, donc, les points, les cinq4

points, qui constituaient la charpente de ces enseignements.5

Q. [09:43:25] Au mois d’août, comme vous avez dit, lorsque vous enseignez cette6

idéologie, quel est votre objectif en formant des gens en matière d’idéologie qui se7

sont rendus de l’autre armée ?8

R. [09:43:44] Pour nous, l’idéologie était très importante dans l’armée, et comme je9

viens de vous le dire, la discipline qui faisait partie des cinq points était essentielle10

pour que nous puissions avoir un même objectif. Nous savions que ceux qui s’étaient11

rendus s’étaient caractérisés par des actes contre les civils. Nous savions que12

les APC, dans leurs attaques, visaient les civils et les militaires. Nous ne pouvions13

pas les mélanger avec nos éléments au moment où ils... ils avaient ce genre de14

comportement. Il fallait donc que nous ayons tous un même objectif et une même15

idéologie.16

Q. [09:44:54] Qui a eu l’idée de former les déserteurs en matière d’idéologie ?17

R. [09:45:07] C’était moi-même. C’est une expérience que j’avais tirée de l’APR.18

Lorsque les forces des FAR sont rentrées dans nos rangs, après avoir fui le pays,19

nous les avons regroupées dans un centre de formation à Gako, où j’étais instructeur.20

J’ai pu suivre, ou j’ai pu voir la formation qu’ils ont suivie, et donc, je me suis dit que21

si j’appliquais la même formation, ça allait produire des bons résultats.22

Q. [09:46:01] Monsieur Ntaganda, je fais référence à la page 4 du transcript. Vous23

dites que cette formation, elle était donnée dans une salle de classe qui se situait24

derrière une bananeraie. Où était cette salle de classe ?25

R. [09:46:26] Cette salle de classe se trouvait à l’endroit où nous avons regroupé ces26

gens, Kisembo et moi, lorsque nous sommes allés nous entretenir avec eux. Donc,27

c’est derrière le bureau de collectivité et la résidence de Peter, c’est derrière…28
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derrière ces… ces deux bâtiments.1

Q. [09:47:04] Et qui s’occupait de la formation en idéologie, là ? Qui donnait vraiment2

la formation ?3

R. [09:47:12] C’est notre G5, Éric Mbabazi, à qui nous avons confié cette tâche pour4

dispenser cette formation. Mais au moment où nous l’avons choisi, il n’était pas5

encore G5. Lorsqu’il s’est joint à nous, il avait fait la formation de commissaire6

politique en Ouganda. Donc, c’est lui qui dispensait cette formation.7

Q. [09:47:56] À votre souvenir, Monsieur Ntaganda, cette salle de classe a-t-elle déjà8

servi à d’autres fins ?9

R. [09:48:05] Non. Nous… Nous avons choisi cet emplacement parce que nous10

pouvions assurer la protection de ces lieux. En fait, à chaque fois que les ennemis11

venaient attaquer à partir de Zumbe, ils visaient le centre de Mandro. Donc, avant…12

avant cela, cette salle de formation n’avait jamais été utilisée.13

Q. [09:48:51] Monsieur Ntaganda, hier, le juge Président vous a posé une question14

sur laquelle j’aimerais revenir rapidement. C’était le transcript d’audience d’hier.15

C’est le transcript 213, en version française. Alors, je vais vous lire la question et la16

réponse, et je vais demander une question additionnelle.17

La question était la suivante : « Monsieur Ntaganda, avez-vous entendu dire que des18

personnes volontaires ont changé d’avis à un certain moment et ont décidé de19

rentrer chez elles ? »20

Vous avez donné la réponse suivante : « Lorsque j’étais au centre de formation, je21

n’ai jamais reçu un tel rapport ou une telle information d’une personne qui22

demandait à ce qu’elle retourne chez elle. Je n’ai jamais reçu un tel rapport,23

Monsieur le Président. »24

Alors, le juge Président a continué, d’ailleurs, en disant — deuxième question :25

« Donc, il n’y avait pas de déserteurs, n’est-ce pas ? »26

Et votre réponse, c’est : « Parmi les recrues, non. »27

Alors, ma question est la suivante : s’il n’y a pas eu de déserteur parmi les recrues,28
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est-ce qu’il y en a qui ont essayé de déserter et qui ont été empêchés ?1

R. [09:50:29] Non. Je pense que je n’ai pas bien compris la question d’hier.2

Je n’ai jamais entendu un cas de désertion, mais il y a des cas où des recrues ont3

demandé à rentrer suite à une maladie. Là, je pouvais accepter une telle requête,4

mais je n’ai jamais entendu un cas de désertion au moment où j’étais sur place.5

Q. [09:51:03] Je crois que vous avez répondu à ma… ma question, mais ma question,6

c’est… le tout début, c’était : « Avez-vous eu connaissance de personnes qui ont7

essayé de déserter et qui ont été empêchées ? »8

R. [09:51:22] Non. Non.9

Q. [09:51:31] Je passe à un autre sujet qui, également, a été abordé par le juge10

Président — c’était dans mon… dans ma série de questions qui devaient venir : c’est11

concernant le personnel ou les femmes. Vous avez donné quelques réponses hier. Je12

vais vous poser quelques questions additionnelles.13

La première : connaissez-vous le terme « PMF » ?14

R. [09:52:03] Oui. C’est une abréviation. Il s’agit de « personnes militaires15

féminins »… « personnel militaire féminin ».16

Q. [09:52:22] Est-ce que le terme « PMF » est un terme dénigrant à l’envers des17

femmes ?18

R. [09:52:36] Ce terme ne tient pas ses origines dans l’armée congolaise. Moi, j’ai19

entendu ce terme au sein des UPDF, qui sont des professionnels. Quand on parle20

d’un militaire femme, ce n’est pas du dénigrement, il ne s’agit pas d’« un » insulte, ce21

n’est pas une insulte.22

Q. [09:53:22] Vous avez déjà répondu à une question concernant la différence… ou23

qu’il n’y avait pas de différence entre la formation que faisaient les hommes et les24

femmes.25

Est-ce qu’il y avait beaucoup de personnes… des femmes, en formation à Mandro ?26

R. [09:53:44] Non, elles n’étaient pas nombreuses, elles étaient en petite quantité. Je27

ne peux pas vous dire leur nombre, mais elles étaient peu nombreuses.28
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Q. [09:54:07] Est-ce qu’il y avait, parmi les femmes, certaines qui étaient1

instructeurs ?2

R. [09:54:18] Oui, je me souviens d’une qui était instructrice.3

Q. [09:54:38] Vous avez dit hier à une réponse que, mis à part la formation, la seule4

différence était que les hommes et les femmes ne couchaient pas… ou ne dormaient5

pas au même endroit.6

Ma question est la suivante : est-ce que… Expliquez-nous comment était organisé7

l’endroit où les recrues hommes et les recrues femmes dormaient.8

R. [09:55:08] D’accord.9

Il y avait des huttes ou « d’ »abris de fortune appelés, manyata, destinés aux jeunes,10

qui étaient « construites » de façon alignée par dix. Donc, ces manyata étaient11

alignées par un lot de 10 cases. Celles des femmes étaient beaucoup plus loin — je12

dirais à une distance d’à peu près 100 mètres. Ceux qui étaient chargés d’assurer la13

protection des recrues de sexe féminin étaient sous la disposition… sous la14

responsabilité de… du S5 et de IO, ainsi qu’un infirmier. Donc, je dirais que les deux15

sexes couchaient séparément.16

Mais, quant à la formation militaire, elle était identique à tout le monde.17

Q. [09:56:29] Quelle était votre politique à l’égard des relations intimes entre les18

hommes et les femmes ?19

R. [09:56:49] Personnellement, j’ai donné des instructions au moment du20

rassemblement et je le faisais chaque fois qu’il y avait rassemblement des recrues. Je21

leur disais que personne ne pouvait coucher avec une recrue de sexe féminin qui22

venait chez nous, parce que nous ne pouvions pas accepter qu’une recrue de sexe23

féminin tombe enceinte, même au sein de notre groupe. Ça, c’était interdit. Il n’était24

pas question qu’une femme ou une fille tombe enceinte au moment de la formation.25

Deuxièmement, j’ai dit aux femmes ou aux filles : « Pourquoi vous êtes venues ici ? »26

Elles m’ont répondu : « Nous sommes venues pour assurer la protection des civils. »27

Alors, je leur ai dit : « Si vous êtes venues pour cette fin, personne ne doit tomber28
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enceinte. S’il y a un couple parmi vous, il faut l’officialiser, il faut qu’on le sache, que1

c’est un couple. » Ça, c’était clair dans mes instructions, et je l’ai répété « à »2

plusieurs fois, et ça a été respecté.3

Q. [09:58:37] Est-ce que votre politique ou… à l’égard, là, des relations4

hommes-femmes était connue par les gens en formation, là-bas ?5

R. [09:58:54] Veuillez reposer votre question, s’il vous plaît, pour une meilleure6

compréhension.7

Q. [09:59:06] Vous venez de nous dire que vous aviez donné des instructions.8

J’aimerais savoir si les gens connaissaient votre position personnelle à cet égard.9

R. [09:59:23] Oui, dans tous les centres de formation où j’ai été, aucune femme n’est10

tombée enceinte.11

Dans nos centres de formation, aucun incident relatif à... à une grossesse n’a été12

signalé, et donc les instructions ont été suivies à la lettre.13

Q. [10:00:07] Quelle était votre politique en matière de viol ?14

R. [10:00:22] Oui, c’est ce que je vous ai dit, cela faisait partie également de mes15

instructions. Aucun homme ou une femme n’était autorisé à coucher avec l’autre16

personne du sexe opposé sans sa volonté. Ce n’était pas accepté du tout.17

Q. [10:00:56] Est-ce que, à votre connaissance, il y a eu à Mandro des cas de viol ?18

R. [10:01:14] À un moment donné, j’ai appris qu’il y avait un jeune homme qui a19

tenté de violer une femme. Ce jeune homme s’appelait Brandon, et ce jeune homme a20

été arrêté. Mais c’était une tentative de viol, mais qui n’a pas réussi. Et je pense que21

le SSM Mugisa... Mugisa Paul, ainsi que Nembe ont réglé cette situation.22

Q. [10:02:03] Dans votre dernière réponse, Monsieur Ntaganda, il est dit, ici, « je23

pense que le SSM Mugisa, Mugisa Paul, ainsi que Nembe ont réglé cette situation. »24

Est-ce bien ce que vous venez de dire ?25

R. [10:02:25] Oui. Oui. Ils ont puni Brandon, mais Brandon, n’avait pas commis le26

viol, il l’a tenté, il l’avait pas commis.27

Q. [10:02:40] Quel était le poste occupé par celui que vous dites, qui28
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s’appelle Mugisa... le SSM Mugisa... Mugisa Paul ; quel poste avait-il ?1

R. [10:02:54] J’ai dit : SSM Nembe ainsi que Mugisa. Ils étaient des commandants.2

Q. [10:03:07] Est-ce que, Monsieur Ntaganda, parmi vos escortes, vous avez déjà été3

informé d’un cas de viol ?4

R. [10:03:16] À un moment donné, à la fin, un de mes gardes du corps, de sexe5

féminin m’avait... est venue, elle a dit que Supik (phon.) a tenté de la violer. J’ai arrêté6

Supik (phon.) et je l’ai bastonné devant tous mes éléments, devant tous mes gardes7

du corps. C’était une tentative de viol et nous avons réglé cette question, et la8

solution a été trouvée rapidement.9

Q. [10:04:10] Vous avez mentionné, à quelques reprises, le nom d’Abelanga qui était10

présent à Mandro. Vous souvenez-vous d’Abelanga ? Pouvez-vous nous dire quel11

genre de soldat il était ?12

R. [10:04:30] Abelanga était un vaillant soldat, mais il prenait beaucoup d’alcool et13

chaque fois, quand il était en état d’ébriété, des fois, il commettait des actes qui14

n’étaient pas bons. Je vous ai parlé de Mongbwalu, il envoyait ses éléments pour15

chercher des boissons alcoolisées dans les maisons des populations civiles, et lorsque16

nous avons appris cela, il a été mis en détention. De temps en temps, il était en17

détention, mais pour cette fois-là, il a été détenu pendant une longue période.18

Q. [10:05:29] Lorsqu’Abelanga a été détenu, il a été détenu à quel endroit ?19

R. [10:05:43] Je me souviens, il a été détenu au moins à la fin du mois de novembre.20

Je l’ai pris, il a été placé en détention à l’état-major de FPLC, ce n’était plus l’APC.21

Quelque temps après, il a été déplacé à la résidence... à l’ancienne résidence de22

Thomas. Lorsque la maman de Thomas est arrivée, il a été emmené à Mandro.23

C’était au mois de janvier 2001, ou... ou... ou décembre... décembre 2002. Quelque24

chose comme ça.25

Q. [10:06:41] Monsieur Ntaganda, revenons à la formation, là, maintenant que nous26

connaissons l’organisation du centre. Parlez-nous : comment ça s’est déroulé, la27

formation, dès le début ? Vous nous avez dit que vous étiez allé à Saikpa.28
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Expliquez-nous comment cela s’est passé.1

R. [10:07:15] S’agissant de la formation, comme je l’ai dit, cette formation a eu lieu2

dans une structure que j’ai mise en place. Il y avait les instructeurs qui... en premier,3

le peloton, le peloton formait des compagnies, les compagnies formaient des4

régiments, et des régiments étaient dirigés par des commandants. Et les rapports5

allaient jusqu’au niveau du commandant. Je disais qu’à chaque niveau, il y avait des6

enseignements différents.7

Le matin, ils pouvaient apprendre comment... l’armement, et l’après-midi, ils8

faisaient du jogging, après, ils pouvaient boire de la bouillie, après avoir bu de la9

bouillie, ils entraient encore en formation pour apprendre encore l’armement, et10

après la formation, ils pouvaient aller manger à midi. Et ils allaient apprendre11

également les field craft et dans la soirée, dans l’après-midi, 13 heures, 14 heures, ils12

pouvaient aller faire les exercices à la cour que nous avons préparés. Et dans la13

soirée, ils mangeaient. Avant d’aller manger, d’abord, ils allaient au cours d’eau14

pour se laver, pour prendre des bains, et puis ils mangeaient. Par la suite, ils allaient15

suivre la formation idéologique. Après cela, ils dormaient et ils se réveillaient le16

matin, et suivaient la même formation.17

Q. [10:09:18] Vous parlez du maniement des armes. Est-ce que vous aviez des armes,18

lors de la formation à Mandro ?19

R. [10:09:33] Il y avait quelques armes qui protégeaient ce centre de formation. Il y20

avait quelque quatre armes à feu... cinq armes à feu ; pas plus de cinq armes à feu.21

Q. [10:09:50] Alors, comment vous faisiez, Monsieur Ntaganda, pour enseigner aux22

recrues le maniement des armes, si vous n’aviez pas d’armes ?23

R. [10:10:07] Mes gardes du corps... les deux gardes du corps que j’avais, ils avaient24

des armes à feu, et au centre de formation, ils apprenaient le maniement d’armes à25

tour de rôle. Par exemple, un régiment pouvait, par exemple, suivre la formation,26

l’instructeur est devant avec une arme, et il montre à tout le monde. Et après cela, on27

demande à cinq personnes de faire la pratique. On pouvait monter et démonter une28
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arme, et... à tour de rôle. Voilà comment cela se faisait.1

Q. [10:10:53] Vous avez mentionné, un peu plus tôt ce matin, une attaque à Mandro.2

Quand cette attaque s’est-elle produite ?3

R. [10:11:10] Cette attaque a eu lieu au début du mois de juin 2002 ; APC, mélangée4

aux combattants sont venus en provenance de Zumbe, ils étaient envoyés par5

Molondo qui était à Bunia. C’est lui qui a envoyé, les a presque trouvés pour nous6

attaquer à Mandro et à Saikpa, à un moment donné. C’était une attaque simultanée7

(corrige l’interprète).8

Q. [10:11:54] Alors, racontez-nous comment s’est produite cette attaque, Monsieur9

Ntaganda. Vous étiez où, étiez-vous là ? Racontez-nous un peu.10

R. [10:12:10] Au début du mois de juin 2002, l’attaque a été lancée en deux groupes.11

C’était une grande force divisée en deux. Une force a attaqué le centre de Mandro, là12

où moi je me trouvais, parce que j’étais à Mandro, au centre, et Saikpa était éloigné13

de Mandro, à peu près... je n’ai pas fait le décompte, mais à peu près 10 ou14

12 kilomètres. Ils ont attaqué simultanément, c’était à... à 5 heures du matin. Ils ont15

attaqué d’abord l’endroit où moi je dormais, mais j’avais la chance, je les ai entendus16

en train de déployer, je suis sorti de la maison, et j’ai pris la fuite.17

Par la suite, j’ai entendu des coups de feu du côté de Saikpa. J’ai pris la fuite, je suis18

allé du côté de la montagne, ils ont incendié Mandro, ils ont incendié Saikpa. Mais19

par chance, les recrues qui faisaient la... qui montaient la garde ont prévenu,20

« lorsqu’ils » se sont rencontrés avec l’ennemi, ils ont commencé à tirer, et cela a21

permis aux recrues de prendre la fuite. Mais ils ont brûlé tous les centres22

d’entraînement. Mandro a été brûlé, a été incendié, la maison même là où je vivais a23

été incendiée, même les maisons de la population civile qui étaient construites en24

paille étaient incendiées, et les civils ont trouvé la mort. Voilà comment les choses se25

sont passées.26

Q. [10:14:11] Qu’est-il arrivé aux recrues, lors de cette attaque ?27

R. [10:14:16] Les recrues ont été dirigées à Katoto par les instructeurs. Et de Katoto,28
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les recrues sont rentrées chez elles par peur, les recrues ont pris la direction de1

Katoto. Voilà.2

Q. [10:14:47] Et une fois rendues à Katoto, les recrues ont fait quoi, est-ce que la3

formation a arrêté ou elle a continué ?4

R. [10:15:03] Les chefs... Le chef de là leur a donné un endroit pour continuer la5

formation comme chef Kahwa l’avait fait auparavant, et ils ont continué leur6

formation.7

Q. [10:15:21] Il y avait combien de recrues... non... un ordre de grandeur, à ce8

moment-là, à Katoto ?9

R. [10:15:40] Il y avait certaines recrues qui sont rentrées chez elles par peur, mais10

elles sont encore retournées, donc on a gardé le même nombre. Et il y avait même11

d’autres qui voulaient rejoindre la formation, mais nous leur avons interdit parce12

que nous ne voulions pas gonfler le… le nombre, donc on a continué avec le même13

effectif des recrues, à peu près 800 recrues, quelque chose comme ça.14

Q. [10:16:20] Au moment où cette attaque a eu lieu — vous dites au début du mois15

de juin —, quel était votre objectif à vous, en étant à Mandro et en préparant ces16

recrues ?17

R. [10:16:45] Molondo voulait continuer son objectif de nous anéantir ; moi, je voulais18

continuer avec le centre de formation. Nous n’étions pas prêts à arrêter notre19

objectif, parce qu’il ne fallait pas que l’ennemi aboutisse à son objectif de nous20

anéantir et à nous forcer à mettre fin à notre projet de former des soldats.21

Q. [10:17:24] C’est justement ce qui m’intéresse, là, Monsieur Ntaganda, vos derniers22

mots, votre « projet de formation ». Quel était le but de votre projet de formation des23

soldats ?24

R. [10:17:47] C’était de continuer à les former. Et, par la suite, nous les avons25

retournés tous à Mandro, nous… à Saikpa, et nous avons continué notre objectif.26

Q. [10:18:11] Parlez-nous, Monsieur Ntaganda, de ce que vous aviez comme27

information concernant l’APC de Molondo à ce moment.28
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R. [10:18:24] L’information que j’ai reçue… parce qu’ils avaient tué une personne à1

Mandro, ils ont emporté son bras, ils allaient, en train de crier victoire, en disant2

qu’ils m’ont tué. Ils ont fait circuler ce bras partout. Comme ils n’étaient pas3

autorisés d’arriver au nord de Bunia, alors, ils étaient au sud-est de la ville. Ils ont4

circulé partout en brandissant mon bras comme un trophée, en disant que « voilà,5

nous venons de tuer votre héros, Bosco ». Et tout le monde était convaincu que, moi,6

j’ai été tué.7

Q. [10:19:20] Je vais préciser ma question, Monsieur Ntaganda : quelles étaient les8

forces disponibles ou la composition des forces de l’APC, à ce moment, si vous le9

savez ?10

R. [10:19:42] Il y avait au moins deux bataillons. Et dans la ville, ils formaient11

d’autres éléments, ils formaient des combattants au camp Ndromo. Mais des… les12

éléments qui étaient disponibles, c’étaient deux bataillons de Molondo qui se13

trouvaient en ville.14

Q. [10:20:12] Est-ce que l’APC était autorisée à faire de la formation en ville ?15

R. [10:20:27] Non. D’ailleurs, la chose qui a semé la discorde entre eux et UPDF était16

ce manque de respect aux instructions qui nous avaient été données.17

Q. [10:20:52] Avec vos 800 recrues à Mandro, aviez-vous des forces suffisantes pour18

combattre Molondo et l’APC ?19

R. [10:21:08] Pas du tout, parce qu’ils avaient deux bataillons qui se trouvaient en20

ville. Et dans les villages environnants, ils avaient également d’autres éléments qui y21

étaient déployés. Donc, nos éléments ne pouvaient pas faire face à lui.22

Q. [10:21:37] Et lorsque cette attaque est… s’est produite, où était Kisembo et que23

faisait-il ?24

R. [10:21:53] Il se trouvait à l’état-major. Lorsqu’ils ont incendié Mandro, les25

Ougandais sont venus intervenir. Et en arrivant, ils ont trouvé que les éléments APC26

étaient déjà partis, mais ils avaient tout pillé, ils avaient incendié des maisons. Et27

quelque temps après, j’ai vu feu Kisembo venir. Il est venu me voir à Mandro. Il28
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s’installait… il s’est installé à…1

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [10:22:40] Monsieur le Président, peut-on2

demander au témoin de répéter sa dernière réponse (demande la cabine swahili) ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:22:47] Monsieur Ntaganda,4

une demande des interprètes de la cabine swahili qui vous prient de bien vouloir5

répéter votre question. Merci. Votre réponse. Merci.6

R. [10:23:04] Oui. Je disais ceci : à un moment donné, après avoir incendié Mandro…7

parce que, moi, je suis resté là, Kisembo est venu me visiter. Après cela, il est8

retourné en ville, là où il vivait, au lieu où se trouvait l’état-major de l’APC — la9

maison que je vous ai montrée sur la carte. C’était ça, ma dernière réponse.10

Me BOURGON : [10:23:45] Monsieur Ntaganda, j’aimerais maintenant vous montrer11

un document : il s’agit du document 363 sur notre liste. C’est un document qui n’a12

pas encore été admis.13

Le numéro du document est le suivant : DRC-OTP-0051-0210.14

Q. [10:24:22] Ce document, Monsieur Ntaganda, apparaîtra sur votre écran — la15

première page. J’aimerais savoir si vous avez connaissance de ce document.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:24:34] Il serait sans doute bon que le17

niveau de confidentialité de ce document soit évoqué afin que le document puisse18

être affiché.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:24:51] Madame Samson, vous20

avez une objection par rapport à l’utilisation de ce document ?21

Mme SAMSON (interprétation) : [10:24:57] Pas pour le moment, Monsieur le22

Président. C’est encore un de ces documents dont on peut penser que M. Ntaganda23

n’a eu aucun rapport avec la rédaction, étant donné que c’est un document des24

Nations Unies, mais le rapport peut être pertinent avec des questions qui ont déjà été25

traitées dans le cours de l’interrogatoire. Donc, je pense également qu’il s’agit d’un26

document confidentiel, n’est-ce pas ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:25:28] Merci.28
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L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:25:34] Correction de l’interprète : « Je ne1

pense pas qu’il s’agisse d’un document confidentiel. »2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:25:39] Merci.3

(Le greffier d’audience s’exécute)4

Me BOURGON : [10:26:01] Puis-je procéder, Monsieur le Président ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:26:02] Oui, je vous en prie,6

veuillez procéder.7

Me BOURGON : [10:26:06]8

Q. [10:26:06] Monsieur Ntaganda, vous voyez le document sur l’écran devant vous.9

Avez-vous déjà vu ce document ?10

R. [10:26:22] Non, je l’ai jamais vu.11

Q. [10:26:28] Monsieur Ntaganda, vous voyez sur cet… sur ce document qu’il s’agit12

d’un document de la MONUC Kinshasa. Est-ce que vous saviez qu’à l’époque il y13

avait un organe appelé « MONUC » qui était présent à Bunia ?14

R. [10:26:55] Oui. Les observateurs de la MONUC étaient là.15

Q. [10:27:03] Est-ce que vous saviez que les observateurs de la MONUC faisaient des16

rapports ?17

R. [10:27:17] Oui. Je sais qu’ils ont été envoyés là pour observer la situation qui18

prévalait et pour qu’ils donnent des rapports à leurs supérieurs hiérarchiques, mais19

je ne connaissais pas comment ils fonctionnaient dans le détail.20

Me BOURGON : [10:27:43] J’aimerais avoir, s’il vous plaît, la deuxième page de ce21

document qui porte la cote 0051-0211.22

(Le greffier d’audience s’exécute)23

Q. [10:28:11] J’aimerais attirer votre attention, Monsieur Ntaganda, sur le24

paragraphe 3 de ce document, à la page 2 — c’est en anglais. Je vais vous en faire la25

lecture et je vais vous poser une question par la suite.26

Je commence au milieu du paragraphe 3, là où on voit le mot « MILOB », en anglais :27

« L’équipe de la MILOB à Bunia a fait savoir que certains des villages situés sur la28
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route reliant Bunia à Mandro avaient été attaqués par des hommes portant1

l’uniforme du RCD/K-ML et que cette attaque avait eu lieu à 6 heures le 7 juin.2

L’officier chargé du renseignement au sein de l’UPDF a également confirmé cette3

nouvelle. Les villageois ont informé l’équipe du fait que certaines personnes avaient4

été tuées durant cette attaque. Il est indiqué qu’un camp de la milice hema se situait5

non loin du site de l’incident à Mandro (à 10 kilomètres à l’est de Bunia).6

L’équipe a été chargée de recueillir des détails complémentaires. » Fin de citation.7

(Intervention en français) Monsieur Ntaganda, est-ce que le paragraphe que je viens de8

vous lire fait référence aux mêmes événements sur lesquels vous venez de9

témoigner ?10

R. [10:30:29] Oui. C’est tout à fait cela.11

Me BOURGON : [10:30:38] Monsieur le Président, j’aimerais que ce document soit12

admis en preuve, aux mêmes conditions que le document d’hier c’est-à-dire13

seulement le paragraphe qui a été confirmé par le témoin.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:30:55] Madame Samson.15

Mme SAMSON (interprétation) : [10:31:00] Pas d’objection, Monsieur le Président,16

mais il ne semble pas ressortir des débats que le témoin ait confirmé l’intégralité du17

paragraphe 3, mais simplement le passage dont il a été donné lecture.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:31:14] En effet. Je pense que19

nous nous limiterons donc uniquement à la partie qui vient d’être lue, Monsieur20

Ntaganda.21

Donc, le passage du paragraphe 3 — dont lecture vient d’être faite par Me Bourgon à22

l’intention de M. Ntaganda— est « admise » en tant qu’élément de preuve suivant23

de la Défense.24

Me BOURGON (interprétation) : [10:31:43] Merci, Monsieur le Président.25

Afin que tout soit parfaitement clair, j’aimerais indiquer que selon ma façon de26

comprendre ce qui est en train de se passer, l’intégralité du document devient un27

élément de preuve, mais la seule partie qui sera prise en compte par la Chambre est28
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la partie dont lecture vient d’être faite.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:32:11] Ce n’est pas ce que je2

dirais. En fait, le document est ce qu’il est, mais le passage dont vous venez de3

donner lecture est admis au dossier en tant qu’élément de preuve par la Chambre,4

uniquement.5

Me BOURGON (interprétation) : [10:32:24] Oui, Monsieur le Président, mais6

j’aimerais que les juges de la Chambre puissent connaître l’intitulé de ce document7

lorsqu’ils se pencheront sur ce paragraphe.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:32:37] Mais vous avez9

également cité le titre… l’intitulé du document donc, je pense que cet intitulé est10

également versé au dossier de l’espèce.11

Me BOURGON (interprétation) : [10:32:48] Je vous remercie, Monsieur le Président.12

Me BOURGON : [10:32:54]13

Q. [10:32:56] Monsieur Ntaganda, quelle était la situation à Bunia pendant que…14

dans les jours qui ont suivi cette attaque ?15

R. [10:33:15] Veuillez être un peu plus clair dans votre question, je ne l’ai pas bien16

comprise.17

Q. [10:33:25] Vous nous avez dit un peu plus tôt que Kisembo vous avait visité et18

qu’il était à Bunia, aviez-vous des informations sur la situation à Bunia, dans les19

jours qui ont suivi cette attaque ?20

R. [10:33:52] Oui. Par après, on nous a encore attaqués. Molondo nous a attaqués à21

Mandro, mais je me rappelle qu’il n’est pas arrivé là où nous étions. Mais ils ont22

également attaqué Kisembo dans la zone qu’il contrôlait ; vous savez, on lui avait23

assigné une zone, et ils ont quitté chez nous pour aller attaquer Kisembo. C’est cela24

qui s’est produit après les attaques de Saikpa et Mandro.25

Q. [10:34:42] Avez-vous obtenu des informations justement sur les attaques, là, qui26

ont été dirigées vers Kisembo dans le secteur qu’il contrôlait à Bunia ?27

R. [10:34:58] Oui. Lorsque Molondo est venu à Mandro, il a eu peur d’y arriver. Et les28
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recrues qui se trouvaient à Saikpa sont rentrées à Katoto. En ce moment, après1

l’attaque de Kisembo, je suis allé le voir à Bunia pour m’enquérir de sa situation.2

Q. [10:35:30] Avez-vous souvenir de ce qu’il vous a rapporté, à ce moment ?3

R. [10:35:39] Oui. Il m’a expliqué comment il avait été attaqué, et ce qui s’était4

produit avant ; il m’a dit comment les gens de Molondo se sont déplacés en5

brandissant mon bras, en disant que j’étais tué et qu’ils pensaient que j’étais… que je6

n’étais effectivement, plus en vie.7

Q. [10:36:06] Lorsque vous êtes allé à Bunia, avez-vous, à ce moment-là, rencontré8

Thomas Lubanga ?9

R. [10:36:25] Non. J’ai appris qu’il y a un moment où il s’était rendu à Kampala, et10

qu’on l’avait arrêté et conduit à Kinshasa.11

Q. [10:36:47] Revenons à Katoto. Pendant combien de temps la formation a-t-elle12

continué à Katoto ?13

R. [10:37:03] Par après, lorsque je suis allé voir Kisembo, la formation n’a pas duré14

longtemps, c’était la deuxième fois qu’on s’y rendait. Les recrues sont allées en15

deuxième lieu, mais je les déplacées jusqu’à Saikpa. Et lorsque Molondo est arrivé16

avec Tumba Luaba pour attaquer Mandro — du moins d’après ce que j’ai appris17

parce que je ne les ai pas vus —, nous avons pris les recrues et nous les avons18

installées à Katoto ; c’était vers la fin juillet, mais les recrues n’y sont pas restées19

pendant longtemps.20

Q. [10:37:54] Alors, prenons ça étape par étape.21

La première fois que vous êtes à Katoto avec les recrues, où sont-elles allées quand22

elles ont quitté Katoto ?23

R. [10:38:19] Après, nous les avons « conduits » dans une localité appelée Kudja.24

Q. [10:38:31] Où se trouve Kudja ?25

R. [10:38:53] Kudja se trouve à 3,5 kilomètres ou 4 de Mandro.26

Q. [10:39:01] Qui a choisi l’endroit Kudja ?27

R. [10:39:09] Moi-même, parce que je... je... je suivais un certain critère, qui permettait28
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d’y installer un centre de formation.1

Q. [10:39:36] Vous venez de mentionner là « un certain critère », quels étaient... quel2

était ce critère ?3

R. [10:39:53] Tout d’abord, il fallait qu’il y ait de l’eau sur place et que le centre ne4

soit pas situé très proche… proche des membres de la population. Il y avait juste5

quelques membres de la population, non loin de là, mais il fallait aussi un terrain de6

jeu, il y avait un terrain de football où les recrues faisaient leurs exercices, leurs7

formations.8

Q. [10:40:27] Qui était le commandant du camp de formation à Kudja ?9

R. [10:40:40] On suivait la même organisation et c’était toujours Mugisa Muleke qui10

était commandant sur les lieux.11

Q. [10:40:53] Lorsque vous êtes revenu à Kudja — ou lorsque vous avez occupé la...12

l’endroit appelé Kudja — est-ce qu’à ce moment-là vous aviez des armes ?13

R. [10:41:08] Nous ne... Nous ne les avions pas encore.14

Q. [10:41:16] Vous avez parlé d’un second repli vers Katoto. Vous avez mentionné15

Tumba Luaba : expliquez-nous comment cela s’est passé.16

R. [10:41:35] Nous avons eu l’information selon laquelle, au cours de cette période17

Tumba Luaba était en visite à Bunia. Et nous avons appris que Molondo venait à18

Mandro. Et nous savions que s’il venait à Mandro, c’était pour nous attaquer. Et en19

ce moment, nous avions appris, auprès de la population qui se trouvait sur l’axe20

routier, qu’il y avait des… ils venaient avec des véhicules militaires. Nous n’avions21

que cinq armes et c’est pour cela que nous avons décidé de reconduire les recrues à22

Katoto pour qu’elles ne soient pas attaquées.23

Q. [10:42:33] Savez-vous, Monsieur Ntaganda, si ce jour-là, Lompondo et Tumba24

Luaba se sont rendus à Mandro ?25

R. [10:42:47] Je l’ai appris plus tard, mais ce jour-là, nous pensions qu’ils venaient26

nous attaquer, mais nous avons appris qu’en venant, il était accompagné de Tumba27

Luaba. Nous ne savions pas l’objet de sa visite… de sa visite. Je sais qu’ils sont28
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arrivés ensemble et je l’ai appris par la suite.1

Q. [10:43:18] Une fois les recrues nouvellement déplacées à Katoto, que s’est-il2

passé ?3

R. [10:43:44] Lompondo est donc venu, et est reparti parce que j’avais envoyé des4

gens pour se renseigner. J’ai envoyé, par exemple, le jeune Bin Laden — il avait été5

surnommé Bin Laden à cause de sa longue barbe — et il était en tenue civile. Et6

quand ils l’ont croisé sur le chemin, ils l’ont arrêté et l’ont amené.7

Par la suite, ils ont attaqué Kisembo et je suis allé voir Kisembo. Voilà la chronologie8

des faits à cette époque.9

Q. [10:44:33] Mais comment étaient les conditions pour la formation à Katoto, là,10

suite à ce second repli ?11

R. [10:44:54] En ce moment, il n’y avait pas de problème quant à la formation. Les12

recrues ont continué à être formées selon l’organisation qui a été établie auparavant.13

Il n’y avait pas de problème. Et le ravitaillement en vivres ne connaissait pas de14

problème : Peter s’occupait du stock et les recrues n’avaient pas de problème.15

Q. [10:45:26] Vous venez de dire à la page 26, à la ligne 7 et 8… vous dites : « Par la16

suite, ils ont attaqué Kisembo et je suis allé voir Kisembo. » Comment cela s’est-il17

produit ?18

R. [10:45:53] Lorsqu’il a été attaqué, le chef de Katoto lui-même est venu me dire que19

Kisembo avait été attaqué, mais qu’il a répliqué et qu’il avait chassé ceux qui20

l’avaient attaqué et qu’il était resté sur place.21

Le soir-même, j’ai décidé d’aller le voir. On s’est vus.22

Q. [10:46:25] Avec qui êtes-vous allé voir Kisembo ?23

R. [10:46:40] J’ai tenté de prendre quelques recrues, parce que, en ce moment, les24

recrues avaient fini leur formation, mais nous n’avions pas d’armes. Je me rappelle25

que, lorsque j’ai été attaqué, Kisembo avait… m’avait laissé environ cinq escortes.26

Je suis donc parti avec les recrues qui avaient fini leur formation. Et, le soir, je suis27

arrivé dans le secteur contrôlé de Kisembo. Le matin, plus tôt, on… on avait tenté de28
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nous attaquer, mais les éléments ougandais les avaient repoussés.1

Q. [10:47:39] J’aimerais que vous puissiez clarifier votre dernière réponse concernant2

le fait que les gens qui ont attaqué Kisembo ont été attaqués par les troupes3

ougandaises.4

Est-ce qu’il y avait des combats entre les Ougandais et Kisembo à… et… et… et5

l’APC, à ce moment-là ?6

R. [10:48:07] Oui. L’APC est passée outre le règlement qui avait été donné par les7

UPDF. D’abord, ils avaient tenté d’attaquer Kisembo alors que c’était interdit.8

Kisembo les a repoussés. Et les Ougandais… les UPDF ne se sont pas impliqués9

là-dedans. Et quand je suis allé réconforter Kisembo, le lendemain matin, dans10

l’avant-midi, ils ont encore tenté d’attaquer Kisembo, et l’UPDF en a été informée et11

est allée barrer la route aux assaillants vers l’Ituri. Ceux qui voulaient attaquer12

Kisembo savaient qu’il n’était pas suffisamment armé, et c’est ainsi que l’UPDF est13

intervenue pour les repousser.14

Q. [10:49:18] Combien de temps êtes-vous resté à Bunia, à ce moment ?15

R. [10:49:37] Je crois que j’y ai passé une nuit ou deux, pas plus.16

Q. [10:49:45] Vous souvenez-vous de l’endroit où vous avez dormi à Bunia ?17

R. [10:49:55] Oui. Étant donné que nous avions… nous devions nous défendre, je suis18

allé passer la nuit derrière Lassiné (phon.), à Zanga (phon.), en contrebas du… de la19

maison de Thomas, et les gens avaient fui là-bas. C’est ainsi qu’on m’a dit de rester20

sur place, de vérifier la venue des APC du côté du… du pont. J’ai passé la nuit dans21

la maison d’un commerçant… (fin de l’intervention non interprétée).22

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [10:50:49] Et la cabine swahili n’a pas saisi le23

nom de… du propriétaire de ce bâtiment — un certain « To », il semblerait, mais il24

faut que M. Ntaganda nous renseigne.25

Me BOURGON : [10:51:10]26

Q. [10:51:10] Monsieur Ntaganda, vous pouvez répéter le nom du commerçant dans27

la maison de qui vous avez passé la nuit ?28
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R. [10:51:25] Le commerçant s’appelait Tom — T-O-M. Je ne suis pas sûr de1

l’orthographe de son nom, mais je sais comment on le prononce : Tom.2

Q. [10:51:46] Monsieur Ntaganda, connaissez-vous une personne du nom d’Olivier3

Dekhana Maki ?4

R. [10:51:59] Pensez-vous qu’il sied de dire quelque chose à ce sujet en audience5

publique ?6

Me BOURGON (interprétation) : [10:52:11] Monsieur le Président, j’aimerais passer à7

huis clos partiel, s’il vous plaît.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:52:16] Madame la greffière9

d’audience, passons à huis clos partiel, s’il vous plaît.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 52)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgée1

(Passage en audience publique à 10 h 53)2

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:53:50] Nous sommes de nouveau en3

audience publique, Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:54:01] Merci, Madame.5

Maître Bourgon, veuillez poursuivre.6

Me BOURGON : [10:54:06] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [10:54:08] Monsieur Ntaganda, alors, est-ce que… je vous posais la question :8

est-ce que vous connaissez une personne du nom d’Olivier Dekhana Maki ?9

R. [10:54:23] Oui, c’est son père, mais je ne savais pas qu’il était son père à cette10

époque-là, parce que je l’avais déjà chassé quand il est venu en formation à Mandro.11

Et je me rappelle que sa maman m’a appelé pour me remercier en me disant que12

j’avais bien agi lorsque j’ai chassé son enfant. Et j’ai dit à cette dame que je ne13

connaissais pas son enfant. Elle m’a dit : « Non, vous l’avez chassé dernièrement. Il14

se trouvait dans une… notre (phon.) maison, parce que lorsque Kisembo a été15

attaqué, ils ont fui, ils sont venus voir leur maison, et lorsqu’ils ont appris que l’APC16

allait attaquer, ils sont encore repartis, et je suis restée dans cette maison. » Il s’agit17

donc de son père.18

Q. [10:55:25] Lorsque vous êtes retourné à Mandro par la suite, où êtes-vous allé ?19

R. [10:55:45] Je suis resté dans la maison du chef Kahwa, parce que la mienne avait20

été installée… incendiée. J’y suis resté pendant une courte période. Et j’avais encore21

une intention d’aller faire venir des recrues, mais c’est en cet… en ce moment que le22

chef Kahwa est revenu.23

Q. [10:56:14] Lorsque vous êtes chez… Lorsque le chef Kahwa revient — pardon —,24

est-il revenu avec d’autres personnes ?25

R. [10:56:29] Oui, il est venu accompagné d’une personne.26

Q. [10:56:43] Et qui est cette personne, Monsieur Ntaganda, si vous vous souvenez27

du nom ?28
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R. [10:56:53] Je ne pense pas que ce soit bon de dire son nom en public.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:57:05] Passons à huis clos2

partiel, s’il vous plaît.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 57)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Passage en audience publique à 11 h 01)25

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:01:56] Nous sommes en audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:01:59] Merci, Madame la27

greffière d’audience.28
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Nous allons suspendre pour la pause habituelle de 30 minutes et nous reprendrons1

dans une demi-heure.2

Mme L’HUISSIER : [11:02:13] Veuillez vous lever.3

(L’audience est suspendue à 11 h 02)4

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)5

Mme L’HUISSIER : [11:31:00] Veuillez vous lever.6

Veuillez vous asseoir.7

(Le témoin est présent dans le prétoire)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:31:19] Nous allons9

maintenant poursuivre l’interrogatoire direct de M. Ntaganda mené par la Défense,10

en l’occurrence Me Bourgon.11

Vous avez la parole.12

Me BOURGON : [11:31:32] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [11:31:33] J’aimerais commencer par souligner une correction au transcript14

d’audience. Il y a une correction qui apparaît dans la version anglaise, à la page 32,15

aux lignes 22 à 25.16

Cette correction de l’interprète n’apparaît pas dans la version française.17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

Q. [11:32:33] Merci.21

Monsieur Ntaganda, quelle était la raison de la présence de Jacques dans la22

résidence de chef Kahwa ?23

R. [11:32:43] C’est chef Kahwa qui est venu avec lui. Il est venu voir si c’est vrai que24

nous étions encore là, comme chef Kahwa venait de lui dire. Il avait dit que le chef25

d’état-major était déjà décédé, Sylvain Mbuki, chef d’état-major, avait fait cela. Et il26

voulait venir s’enquérir de la situation pour voir s’il pouvait apporter de l’aide.27

Q. [11:33:39] Vous venez de mentionner un nom qui, en français, je ne sais pas si le28
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nom apparaît comme il faut. Oui, en français, nous avons, je crois, le bon nom :1

Sylvain Mbuki — M-B-U-K-I. Qui est-il ?2

R. [11:34:01] En ce moment-là, il était le chef d’état-major du RCD/Goma.3

Q. [11:34:19] À ce moment-là, où étaient les recrues ?4

R. [11:34:27] Elles se trouvaient à Katoto, les recrues.5

Q. [11:34:39] Est-ce que Jacques a eu l’occasion de visiter les recrues, à Katoto ?6

R. [11:34:48] Oui. Il est arrivé chez moi. Je lui ai dit que mon frère, ou mon supérieur7

hiérarchique, se trouvait à Bunia. On est allés les voir, et ensuite, nous sommes8

également allés voir ou visiter les recrues qui se trouvaient à Katoto.9

Q. [11:35:20] Alors, quand vous dites « nous » ici, là, quelle est la composition de10

votre groupe, lorsque vous allez à Katoto ?11

R. [11:35:44] Notre groupe était composé de moi-même, feu Kisembo, chef Kahwa et12

Jacques.13

Q. [11:35:54] Vous souvenez-vous si une personne dans votre groupe s’est adressée14

aux recrues, à Katoto ?15

R. [11:36:11] Oui. Quand nous sommes arrivés, ils se sont rassemblés. J’ai conduit la16

parade militaire, et accueilli mon supérieur hiérarchique, feu Kisembo. Je l’ai salué17

en lui présentant mes respects, et par la suite, il s’est entretenu avec les recrues.18

Q. [11:36:48] Vous souvenez-vous, Monsieur Ntaganda, des propos de M. Kisembo,19

en général ?20

R. [11:37:00] Oui. Il leur a dit qu’il était désolé, suite à toutes les attaques qu’ils ont21

subies venant de l’APC. Il a augmenté en disant que même à Bunia, ils sont sujets de22

plusieurs attaques. Il a dit que notre combat consistait à travailler pour la paix, un23

combat juste, et que nous allons les vaincre.24

Q. [11:37:54] Avez-vous à un certain moment donné... Monsieur Ntaganda, est-ce25

que les recrues en formation ont reçu des armes ?26

R. [11:38:12] Oui. Nous avons demandé à Mugisa de les ramener à... à Kudja. Il s’est27

exécuté. Et quelque temps plus tard, les armes ont suivi.28
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Q. [11:38:36] Lorsque les armes sont arrivées, où étaient les personnes en formation à1

Mandro ?2

R. [11:38:44] Ces... Ces recrues se trouvaient à Kudja. C’est là où il y avait le centre de3

formation.4

Q. [11:39:10] Vous nous avez dit un peu plus tôt que vous habitiez, vous, dans la5

maison, la résidence du chef Kahwa. Qui habitait avec-vous à cet endroit ?6

R. [11:39:26] Il y avait mon épouse également, mais quand le chef Kahwa est rentré,7

j’ai déménagé pour habiter en contrebas de chez lui.8

La belle-mère de chef Kahwa et un autre de ses parents, et d’autres jeunes femmes9

qui habitaient avec cette femme, j’ignore leurs relations, habitaient dans cette10

maison. Et quand chef Kahwa est arrivé, donc, j’ai déménagé pour habiter dans le11

bâtiment qui se trouvait en contrebas.12

Q. [11:40:23] Aviez-vous des escortes ou des gardes du corps, à ce moment-là,13

Monsieur Ntaganda ?14

R. [11:40:34] En ce moment-là, j’avais des gardes du corps que Kisembo m’avait15

donnés. Il y en avait cinq. C’est seulement quand nous avons reçu des armes que j’ai16

constitué une nouvelle équipe de gardes du corps.17

Q. [11:41:06] Dans le transcript français, Monsieur Ntaganda, il est dit ici, à la18

dernière ligne, page 36, ligne 10 : « C’est seulement quand nous avons reçu des19

armes que j’ai constitué une nouvelle équipe de gardes du corps. » Est-ce... Est-ce ce20

que vous avez dit ?21

R. [11:41:29] Oui. J’ai dit que quand le chef Kahwa est arrivé, et quand Mandro était22

attaqué, Kisembo m’a laissé ses gardes du corps. Et quand les armes sont arrivées,23

j’ai constitué une équipe de mes gardes du corps, une compagnie.24

Q. [11:42:04] C’est... c’est ce que... c’est... C’est le mot que je cherchais, « compagnie »25

ou « équipe »… Il y en avait combien lorsque vous avez réuni, là, une nouvelle26

organisation de gardes du corps ?27

R. [11:42:27] J’ai constitué un… un peloton de 66... de 36 (correction de l’interprète), et28
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si vous multipliez par trois, cela fait 108 gardes du corps.1

Q. [11:42:57] Alors, expliquez-nous, Monsieur Ntaganda, après là... avant de parler2

des armes, là, j’aimerais savoir, le nouvel endroit où vous avez habité, lorsque vous3

avez quitté la résidence du chef Kahwa, qui habitait avec vous, à cet endroit ?4

R. [11:43:24] J’ai habité avec mon épouse et mes gardes du corps. Parmi les gardes...5

l’équipe de gardes du corps que j’avais constituée, il y avait des PMF, mais elles ne6

résidaient pas dans la même maison que moi.7

Q. [11:43:48] Est-ce que vous vous souvenez des quatre gardes du corps qui...8

Me BOURGON : [11:44:01] Un instant, je vais...9

Q. [11:44:12] C’est à la ligne... à la page 37, ligne 4, vous dites « J’ai habité avec mon10

épouse et mes gardes du corps et parmi les gardes... » et là il est dit : « Il y avait des11

PMF ». Combien de PMF y avait-il ?12

R. [11:44:31] Je peux même vous donner leurs noms, car je m’en souviens. Il y a une13

qui s’appelait Amama, elle venait de l’APC, elle venait de finir... de suivre les cours14

d’idéologie.15

Une autre s’appelait Lotsove. Une troisième répondait au nom de Caroline, et une16

quatrième au nom de Chantal. Voilà.17

Q. [11:45:13] Quelles étaient les tâches assignées ? Quel était le… le travail de ces18

quatre PMF ?19

R. [11:45:28] Avec mon épouse, elles s’occupaient de l’entretien du foyer. Elles20

travaillaient ensemble avec mon épouse.21

Q. [11:45:47] Est-ce qu’elles étaient armées ?22

R. [11:45:53] Oui.23

Q. [11:46:00] Est-ce qu’elles avaient d’autres rôles que de faire l’entretien ménager ?24

R. [11:46:13] À ce moment-là, leurs tâches se limitaient à cela. C’est seulement plus25

tard qu’elles ont eu d’autres tâches — plus tard.26

Q. [11:46:30] Vous souvenez-vous pourquoi vous avez choisi quatre PMF pour être27

dans votre résidence avec… avec votre épouse ?28

ICC-01/04-02/06-T-214-Red-FRA WT 28-06-2017 1-86 EC T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

28/06/2017 Page 31

R. [11:46:47] À ce moment-là, c’est mon chef escorte qui les a choisies. Ce n’est pas1

moi qui les ai… qui les ai choisies. Il est allé les choisir parmi les rangs des soldats et2

il leur a donné les différentes tâches à faire, puisque c’est lui, le chef escorte, qui en3

était chargé.4

Q. [11:47:16] Est-ce qu’il y avait une raison pour prendre des femmes pour faire ce5

travail ?6

R. [11:47:26] C’était une bonne chose qu’elles puissent être à côté de mon épouse7

comme femmes. Mais, quant aux autres tâches comme militaires, elles faisaient8

pareil, comme les autres.9

Q. [11:47:55] Vous souvenez-vous de l’âge de ces quatre femmes ?10

R. [11:48:07] Elles étaient âgées de 18 ans et plus. Vous vous rappelez, j’ai parlé des11

critères, et elles remplissaient ces critères.12

Q. [11:48:27] Sur quelle base dites-vous qu’elles ont 18 ans et plus ?13

R. [11:48:37] On leur demandait cela. Elles remplissaient également d’autres critères,14

comme celui d’être capables de transporter des fusils et une boîte de munitions. Et si15

un soldat est blessé dans le champ de bataille, elles pouvaient être capables de le16

transporter. Tous ces critères-là, elles les ont remplis.17

Q. [11:49:23] Est-ce qu’il y a un lien, selon vous, entre l’âge et le critère de pouvoir18

transporter une boîte de munitions ?19

R. [11:49:37] Oui.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:49:45] Un instant, Monsieur le21

témoin.22

Mme SAMSON (interprétation) : [11:49:49] Il me semble que c’est une question23

directive, par conséquent je m’y oppose.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:50:00] Maître Bourgon.25

Me BOURGON (interprétation) : [11:50:03] Je ne vois pas en quoi cette question est26

directive. Je lui demande s’il voit une relation entre deux termes. Si ma contradictrice27

pense que je lui demande son avis, d’accord, mais là, je demande ce qu’il considère28
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comme étant la situation à l’époque.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:50:28] À cet égard, il me2

semble que l’opinion de l’accusé pourrait être tout à fait pertinente, par conséquent3

je ne retiens pas cette objection.4

Veuillez poursuivre.5

Me BOURGON : [11:50:43]6

Q. [11:50:43] Souhaitez-vous que je répète la question, Monsieur Ntaganda ?7

R. [11:50:49] Oui, vous pouvez la répéter.8

Q. [11:50:55] Sur la base des réponses que vous avez données aujourd’hui, vous nous9

avez dit que les quatre femmes avaient plus de 18 ans. Et ensuite, vous avez parlé10

qu’elles pouvaient transporter de l’équipement, qu’elles remplissaient des critères.11

J’aimerais savoir si, pour vous, à l’époque, il y avait un lien entre plus de 18 ans et le12

critère de transporter des munitions ou autre objet.13

R. [11:51:32] Oui, puisque une personne qui pouvait transporter une arme et une14

boîte de munitions, ou transporter un de ses compagnons qui est touché ou blessé au15

champ de bataille, c’est une personne qui n’a pas moins de 18 ans.16

Q. [11:52:01] Dans le transcript français, Monsieur Ntaganda, vous avez dit, en17

réponse à ma question… C’est à la page 38, à la ligne 23. Ma question était : « Sur18

quelle base dites-vous qu’elles ont 18 ans et plus ? »19

Et votre réponse, vous dites : « On leur demandait cela. »20

J’aimerais savoir qui leur demandait cela.21

R. [11:52:34] Quand les recrues arrivaient, elles n’avaient pas de documents22

d’identité. J’avais dit qu’elles pouvaient nous tromper, quand bien même on leur23

demandait cela. Il fallait alors vérifier si la personne pouvait transporter une arme,24

une boîte à munitions, et transporter son compagnon qui est blessé, comme il n’y25

avait pas d’identité. Et on pouvait leur demander leur âge ; cela ne suffisait pas. La26

personne pouvait vous donner un chiffre pour dire c’est ça, son âge, mais l’autre27

critère était beaucoup plus sûr, c’est-à-dire si le jeune homme ou la jeune femme28
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pouvait transporter une arme, transporter une boîte de munitions ou transporter son1

compagnon blessé en… au champ de bataille, cela était suffisant pour déterminer2

que cette personne ou ce jeune avait plus de 18 ans.3

Q. [11:54:06] Est-ce que les quatre PMF qui ont été appelées à travailler avec votre4

épouse… est-ce qu’elles étaient là volontairement ?5

R. [11:54:22] Oui, elles étaient contentes d’être à cet endroit.6

Q. [11:54:40] Sur votre expérience là-bas, à Mandro, lorsque vous avez constitué7

votre compagnie de gardes du corps ou d’escortes, comment les personnes8

sélectionnées ont-elles réagi ?9

R. [11:55:02] Ils étaient contents d’être mes gardes du corps, car ils m’aimaient10

beaucoup, ils m’aimaient vraiment.11

Q. [11:55:20] J’aimerais vous montrer, Monsieur Ntaganda, quelques photos afin que12

vous « nous » puissiez nous aider, le cas échéant, à les identifier.13

Me BOURGON : [11:55:31] Il s’agit… La première photo, c’est l’item 226 sur notre14

liste. La photo porte le numéro DRC-D18-0001-5442. Si cette photo pouvait être15

affichée sur l’écran.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:56:06] Madame Samson, vous17

n’avez pas d’objection ?18

Mme SAMSON (interprétation) : [11:56:11] Un instant, je vous prie, Monsieur le19

Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:56:14] Madame la greffière21

d’audience, veuillez patienter un instant avant d’entendre la position de22

l’Accusation.23

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)24

Me BOURGON (interprétation) : [11:56:45] Monsieur le Président, il ne me semble25

pas qu’il y ait d’objection, d’objection initiale quant à ce document. Il s’agit d’une26

photographie. Il peut répondre par « oui » ou par « non ».27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:56:57] Il est de mon devoir,28
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cependant, de bien vérifier les choses en posant la question à Mme Samson.1

Mme SAMSON (interprétation) : [11:57:05] L’Accusation a soumis des observations2

générales quant aux photographies pour lesquelles nous soulèverions des3

observations. À la page 3 de notre réponse, cette photographie ne fait pas partie de4

celles pour lesquelles nous avons formulé des objections. Dans ce cas-là, tous les5

critères sont remplis.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:57:31] Très bien. Nous7

pouvons dans ce cas-là poursuivre.8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:57:36] Nous allons diffuser cette9

photographie sur le canal Evidence 2.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Me BOURGON : [11:57:47]12

Q. [11:57:48] Monsieur Ntaganda, reconnaissez-vous l’image ou la photo qui13

apparaît sur votre écran ?14

R. [11:57:55] Oui, je reconnais cette photographie.15

Q. [11:58:05] De quoi s’agit-il ?16

R. [11:58:07] C’est la résidence du chef Kahwa.17

Q. [11:58:15] À quel endroit ?18

R. [11:58:17] À Mandro.19

Q. [11:58:24] Monsieur Ntaganda, il y a une structure qui semble en béton blanc, au20

milieu de la photo. Savez-vous de quoi il s’agit ?21

R. [11:58:38] Il m’avait dit que c’était son père qui y gisait.22

Q. [11:58:49] Et à la droite de la photo, il y a une structure qui semble avoir un toit de23

paille. Qu’est-ce que c’est ?24

R. [11:59:06] C’est une paillotte qui servait aux éléments pour qu’ils puissent se25

reposer.26

Q. [11:59:20] Cette paillote a-t-elle toujours été là, près de la maison du chef27

Kisembo… du chef Kahwa — pardon ?28
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R. [11:59:34] Oui. On l’avait construite.1

Me BOURGON : [11:59:51] Monsieur le Président, j’aimerais que cette photo soit2

admise en preuve.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:59:59] Avant cela, je souhaite4

poser une question supplémentaire.5

Q. [12:00:04] À quelle époque cette photo a-t-elle été prise... ou à quel moment ?6

Je n’ai pas besoin de la date exacte, mais au moins de l’année à laquelle... au cours de7

laquelle cette photo a été prise.8

Me BOURGON : [12:00:34] Je crois, Monsieur le Président, qu’il s’agit d’une photo9

récente, mais je cherche l’année exacte. Selon mes informations, là, au mois de10

juillet 2016, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:00:54] Très bien.12

Madame Samson, je vois que vous êtes sur le point de vous lever.13

Mme SAMSON (interprétation) : [12:01:01] Nous n’avons aucune objection au14

versement de cette photographie, Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:01:08] Dans ce cas-là, cette16

photographie est versée au dossier comme pièce suivante de la Défense.17

Maître Bourgon, veuillez poursuivre.18

Me BOURGON : [12:01:19] Merci, Monsieur le Président.19

Q. [12:01:21] Je vais vous montrer une deuxième photo, Monsieur Ntaganda. Alors,20

cette photo porte le numéro DRC-D18- 0001-1767.21

(Le greffier d’audience s’exécute)22

Monsieur Ntaganda, voyez-vous la photo, et si oui, savez-vous de quoi il s’agit ?23

R. [12:02:17] Oui, je vois cette photo. C’est le bureau de la collectivité qui servait24

comme bureau de chef Kahwa. Plus tard, j’ai occupé cette maison lorsque Mandro a25

été attaqué.26

Q. [12:02:43] C’est la collectivité de Mandro ? — pardon.27

R. [12:02:51] Oui.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:02:52] Un instant, un instant,1

Monsieur le témoin.2

Madame Samson.3

Mme SAMSON (interprétation) : [12:02:57] Nous aimerions que nous soit4

communiqué le numéro de la pièce sur la liste de la Défense. J’essaie de retrouver cet5

élément, mais il y en a tant que je ne suis pas sûre de trouver facilement ce... cet6

onglet.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:03:15] Maître Bourgon, vous8

pouvez être d’une quelconque assistance ?9

Me BOURGON : [12:03:23] Certainement, Monsieur le Président. C’est un oubli de10

ma part, l’item 831.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:03:30] Eh bien, maintenant,12

nous allons accorder quelques instants à l’Accusation pour qu’elle retrouve cet13

élément.14

Mme SAMSON (interprétation) : [12:03:45] Nous n’avons pas d’objection, Monsieur le15

Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:03:47] Très bien.17

Me BOURGON : [12:03:54]18

Q. [12:03:54] Monsieur Ntaganda, vous avez mentionné « collectivité », collectivité19

de quel endroit ?20

R. [12:04:04] Il s’agit de la collectivité Bahema Banyawagi, basée à Mandro. La21

collectivité est connue sous le nom de Bahema Banyawagi.22

Q. [12:04:28] Vous avez mentionné également que Mandro avait été attaquée — c’est23

à la page 44, ligne 11. Vous avez dit : « J’ai occupé cette maison parce que Mandro a24

été attaqué. » Vous avez habité cette maison à quel moment exactement ?25

R. [12:04:46] Lorsque je suis arrivé à Mandro, au moment où la formation se26

poursuivait à Saikpa, je résidais dans cette maison. Plus tard, il y a eu une attaque et27

la maison a été incendiée. Et à partir de ce moment-là, je n’ai plus occupé ladite28
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maison.1

Q. [12:05:14] La maison que l’on voit sur la photo est-elle identique à celle que vous2

habitiez à ce moment-là ?3

R. [12:05:30] Cette maison a été réhabilitée compte tenu du fait qu’elle avait été4

incendiée. Cependant, le plan... le plan est resté le même. Vous constatez que la5

toiture est constituée de nouvelles tôles ondulées. Donc, cette maison a été6

reconstruite.7

Q. [12:06:04] Lorsque vous dites que cette maison a été incendiée, il restait quoi de la8

maison, après l’attaque ?9

R. [12:06:17] C’est seulement les murs qui sont restés. Quant aux tôles ondulées, ainsi10

que le plafond, les portes, les fenêtres, tout a été incendié, il ne restait que les11

structures, c’est-à-dire les murs.12

Q. [12:06:49] Sur la photo, Monsieur Ntaganda, nous voyons une personne debout.13

Ce n’est pas la personne qui m’intéresse, mais plutôt ce que nous voyons à droite de14

la personne. Il y a comme un chemin. Savez-vous où mène ce chemin ?15

R. [12:07:18] L’ennemi a attaqué à partir de ce chemin. Ce chemin conduit jusqu’à16

Zumbe. De là, vous pouvez vous rendre dans d’autres directions. C’est une grande17

localité, mais si vous poursuivez la route telle... ou le chemin tel que vous le voyez,18

vous pouvez aller jusqu’à Zumbe.19

Me BOURGON : [12:07:47] Monsieur le Président, j’aimerais que cette photo soit20

admise en preuve.21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:07:58] J’ai ici un empêchement d’utilisation22

par la Défense qui date du 10 novembre 2016.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:08:18] Si cela ne pose pas de24

problème, je pense qu’il serait préférable de l’admettre au vu de son contenu.25

Une objection, Madame Samson ?26

Mme SAMSON (interprétation) : [12:08:31] Pas d’objection, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:08:34] Très bien. Donc, cette28
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photographie est admise au dossier de l’affaire en tant que pièce suivante de la1

Défense.2

Me BOURGON : [12:08:46]3

Q. [12:08:47] Monsieur Ntaganda, je vous montre une prochaine photo.4

Me BOURGON : [12:08:50] Il s’agit de l’item 227 sur notre liste. Le numéro de la pièce5

est le DRC-D18-0001-5443.6

R. [12:09:22] Il s’agit du bâtiment qui servait de dépôt de l’approvisionnement des7

recrues, l’approvisionnement en vivres. Et Peter, l’administrateur, y résidait8

également.9

Q. [12:09:44] Cette maison ressemble-t-elle ou a-t-elle... est-elle identique à l’état dans10

lequel elle était en 2002 ?11

R. [12:10:01] Ce bâtiment n’a pas été incendié, mais comme vous le voyez, on l’a12

repeint à nouveau. Vous voyez que la peinture ressemble à celle du bâtiment qui13

abrite la collectivité ou le bureau de la collectivité.14

Q. [12:10:32] Et le chemin que nous voyons, à droite de la maison, il mène à quel15

endroit ?16

R. [12:10:40] Il y a une route qui va chez le chef Kahwa, et une autre qui mène au17

bureau de la collectivité.18

Me BOURGON : [12:11:01] Monsieur le Président, j’aimerais que cette photo soit19

admise en preuve.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:11:08] J’ai cru comprendre21

qu’elle avait été prise en 2016, si je ne me trompe. La greffière d’audience vient de22

confirmer ce fait, donc pas de problème.23

Madame Samson, des objections ?24

Mme SAMSON (interprétation) : [12:11:36] Pas d’objection, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:11:38] Très bien. Donc cette26

photographie est admise au dossier en tant qu’élément suivant des éléments de27

preuve de la Défense.28
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Me BOURGON : [12:11:49] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [12:11:51] Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous montrer une nouvelle photo.2

Me BOURGON : [12:11:54] Il s’agit de l’item 225 sur notre liste. C’est une pièce qui3

n’a pas été admise encore, elle porte le numéro DRC-D18-0001-5441, une photo4

également prise en juillet 2016.5

Q. [12:12:37] Est-ce que vous reconnaissez cette photo, Monsieur Ntaganda ?6

R. [12:12:40] Oui, la maison située à gauche, c’est la maison dans laquelle je me suis7

installé avec ma femme, et celle de droite, c’est la maison dans laquelle certains de8

mes gardes du corps dormaient ; ceux qui n’étaient pas en service.9

Q. [12:13:09] Monsieur Ntaganda, entre les deux maisons, nous voyons d’autres10

structures derrière. Est-ce que vous reconnaissez ces bâtiments qui sont entre les11

deux bâtiments que vous venez de... de décrire ?12

R. [12:13:32] Oui. Il y avait des civils qui résidaient dans cette... dans ces maisons. Il y13

a une famille des parents de chef Kahwa, et à côté, il y a une cuisine qui est en paille.14

Q. [12:14:02] Est-ce que l’état de ces bâtiments, tels qu’ils apparaissent sur la photo,15

est similaire à l’état dans lequel ils étaient en 2002 ?16

R. [12:14:20] Ces maisons n’ont pas été incendiées, mais comme vous le voyez, elles17

sont délabrées. Elles étaient... elles avaient... elles étaient « crépissées ». À l’époque,18

elle avait du crépissage... elles avaient du crépissage, mais aujourd’hui, vous voyez19

que l’état est délabré.20

Q. [12:14:54] Si on se place face... face à cette photo, Monsieur Ntaganda, où se21

trouve la résidence du chef Kahwa ?22

R. [12:15:10] La résidence du chef Kahwa se trouve à gauche de ces maisons, donc,23

elle est en face de ces maisons.24

Me BOURGON : [12:15:25] Monsieur le Président, j’aimerais que cette photo soit25

admise en preuve.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:15:31] Des objections ?27

Mme SAMSON (interprétation) : [12:15:38] Pas d’objection.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:15:40] Je vous remercie,1

Madame Samson.2

Donc, cette photo est également admise au dossier de l’espèce, en tant qu’élément3

suivant des pièces de la Défense.4

Maître Bourgon, vous pouvez procéder.5

Me BOURGON : [12:16:00] Merci, Monsieur le Président.6

Q. J’ai une dernière photo à vous montrer, Monsieur Ntaganda, c’est l’item 830 sur7

notre liste.8

Me BOURGON : [12:16:04] Le numéro de la pièce est le DRC-D18-0001-1765.9

La photo a également été prise au mois de juillet 2016.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Q. [12:16:37] Monsieur Ntaganda, voyez-vous cette photo, et si oui, la12

reconnaissez-vous ?13

R. [12:16:52] Oui, c’est un établissement scolaire, mais l’endroit a changé, mais c’est14

un établissement scolaire.15

Q. [12:17:02] Et si vous le savez, où se trouve cet établissement scolaire ?16

R. [12:17:21] C’est à côté de la résidence du chef Kahwa, juste derrière sa résidence,17

comme je vous l’avais expliqué auparavant.18

Q. [12:17:38] À quoi cet... cet édifice ou ce bâtiment a-t-il été utilisé ?19

R. [12:17:48] Cette école a été utilisée pour la formation en idéologie à l’intention des20

éléments de Molondo qui s’étaient rendus.21

Q. [12:18:14] À votre souvenir, Monsieur Ntaganda, cet édifice a-t-il déjà été utilisé22

pour de la détention ou comme cachot ?23

R. [12:18:27] Non. Non, nous ne l’avons jamais utilisé comme cachot.24

Me BOURGON : [12:18:45] Monsieur le Président, j’aimerais que cette photo soit25

admise en preuve.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:18:51] Madame Samson.27

Mme SAMSON (interprétation) : [12:18:54] Pas d’objection.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:18:55] Très bien. Donc, cette1

photographie, elle aussi est admise au dossier de l’espèce en tant que pièce à2

conviction suivante de la Défense.3

Maître Bourgon.4

Me BOURGON : [12:19:09]5

Q. [12:19:09] Monsieur Ntaganda, nous arrivons sur le sujet des armes. Quand les6

armes sont-elles arrivées et comment cela s’est-il produit ?7

R. [12:19:27] Nous avons reçu l’arme fin septembre, fin juillet 2002, et les armes ont8

été larguées par voie « aérien ».9

Q. [12:19:44] Quand avez-vous appris que des armes seraient larguées par voie10

aérienne ?11

R. [12:20:04] Lorsque nous avons visité pour la dernière fois les recrues au moment12

où elles venaient de se joindre à nous, Jacques s’est entretenu avec le chef13

d’état-major Sylvain Mbuki et il nous a dit : « Les marchandises sont venues. » Il14

fallait nous apprêter. Donc, c’est lui qui avait un téléphone — nous n’avions pas de15

téléphone. Quelques minutes plus tard, nous avons entendu des bruits… des… nous16

avons entendu des armes qui étaient en train d’être larguées à l’aide de parachutes.17

C’était à Kudja.18

Q. [12:20:53] Quel a été votre rôle dans la… dans la réception, là, des armes ?19

R. [12:21:06] Aucun. Lorsque les armes sont arrivées, mon rôle se limitait à distribuer20

les armes parmi les recrues, c’est ce que nous avons fait.21

Q. [12:21:36] Qui faisait la liaison avec les avions qui larguaient les armes ?22

R. [12:21:59] C’est Jacques, et c’était lui seulement.23

Q. [12:22:05] Et comment a-t-il fait cela ? Comment… que savez-vous au sujet du24

largage de ces armes ? Comment ça s’est passé ?25

R. [12:22:29] Lorsque l’avion est arrivé, il y avait les brumes. Lui, il avait un26

Motorola, et il s’est entretenu avec quelqu’un en disant que la visibilité n’était pas27

bonne. Il lui a donné les coordonnées du GPS et on nous a demandé d’allumer le feu.28
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Les recrues ont allumé le feu sur la cour de Kudja à quatre endroits et lorsque l’avion1

est arrivé, nous l’avons entendu s’entretenir « avec » Motorola.2

Moi, je ne savais pas que les GPS avaient un téléphone satellitaire. Et c’est à ce3

moment-là que nous avons vu les parachutes larguer ces armes.4

Q. [12:23:23] Vous souvenez-vous, Monsieur Ntaganda, combien d’avions…5

combien de largages il y a eu et sur quelle période ?6

R. [12:23:45] Le largage a été fait en deux jours, pendant six reprises ; je ne dirais7

même pas que c’étaient deux jours : c’est un jour et demi. Les armes ont été8

larguées cinq ou six fois.9

Q. [12:24:15] Au moment où les armes ont été larguées, vous aviez combien de10

recrues environ, ou de personnes présentes dans votre groupe, à Mandro ?11

R. [12:24:37] Les effectifs s’étaient accrus, parce qu’il y avait eu un premier groupe,12

un autre groupe s’est joint à nous. Vous savez, ceux qui étaient restés chez eux,13

certains d’entre eux ont suivi une formation pour assurer la sécurité de leur village.14

Donc, je dirais que les recrues étaient au total entre 1 800 et 2 000.15

Q. [12:25:10] Alors, quand vous dites 1 800 et 2 000, s’agit-il… est-ce qu’il s’agit de la16

période avant les armes ou après les armes ?17

R. [12:25:33] Il y a eu deux groupes qui avaient fini la formation. Et un autre groupe18

était en formation, et d’autres se sont joints à nous parce qu’on avait reçu un nombre19

suffisant d’armes.20

Q. [12:25:56] L’opération de largage des armes s’est-elle effectuée de façon visible,21

c’est-à-dire que… est-ce que c’était une opération publique ou si on a tenté de cacher22

cela ?23

R. [12:26:24] Ça n’a pas été porté à l’attention de tout le monde. Nous, nous avons eu24

cette information plus tard. On nous a demandé de venir accueillir la marchandise.25

Mais au moment du largage, tous les membres de la population en ont été témoins,26

seulement ceux qui étaient près de Mandro, mais ceux qui étaient loin n’ont pas vu27

le largage.28
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Q. [12:26:56] Quelle quantité d’armes avez-vous reçue ?1

R. [12:27:04] Je me souviens que chacun a reçu une arme. Et il y en avait en réserve,2

même.3

Q. [12:27:24] Est-ce que toutes les armes étaient opérationnelles ?4

R. [12:27:32] Certaines armes ont été endommagées suite au largage. Les5

parachutes… certains parachutes étaient « défectueuses ».6

Q. [12:28:00] Où les armes ont-elles été entreposées, Monsieur Ntaganda ?7

R. [12:28:14] Chaque recrue a reçu une arme, les recrues étaient devenues des8

soldats. Vous savez, lorsqu’une recrue reçoit une arme, elle n’est plus considérée9

comme un… une recrue, c’est un soldat. Certaines autres armes avaient été10

endommagées et d’autres étaient en réserve. Nous avons creusé une tranchée11

derrière la résidence du chef Kahwa et c’est là que nous les avons stockées.12

Nous avons utilisé la technique que les soldats utilisent pour stocker les fusils dans13

des tranchées.14

Q. [12:29:03] À quel moment avez-vous procédé à la distribution des armes aux15

personnes présentes à Mandro ?16

R. [12:29:22] Le même jour du largage, la distribution a été faite. Tous ceux qui17

avaient fait le pass out ont reçu une arme chacun.18

Q. [12:29:52] Vous venez de mentionner le mot « pass out » ; à quel moment le19

pass out a-t-il eu lieu, ou est-ce qu’il y a eu plusieurs pass out ? Expliquez-nous un peu20

comment la cérémonie de pass out s’est déroulée pour les gens qui ont terminé la21

formation.22

R. [12:30:22] J’ai utilisé le terme « pass out » parce que c’est un terme qui se trouve23

dans la terminologie militaire. Donc, j’ai dit qu’une fois qu’une recrue fait le pass out,24

elle n’est plus considérée comme recrue, mais elle devient un soldat, c’est la raison25

pour laquelle j’ai utilisé le terme « pass out », mais il n’y a pas eu une cérémonie de26

pass out comme telle, comme cela… c’est le cas dans une armée.27

Donc, c’était seulement distribuer les armes aux recrues, mais il n’y a pas eu de28
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cérémonie comme telle pour qu’on puisse dire « pass out » à proprement parler.1

Q. [12:31:14] Est-ce que, lors de la formation à Mandro, il y a eu… Combien de2

pass out il y a eu à Mandro au total, selon votre connaissance ?3

R. [12:31:34] Je dirais une seule cérémonie officielle. C’est celle qui a été filmée dans4

la vidéo. Mais sinon, tous les autres qui finissaient la formation, on leur donnait des5

armes. Et c’était la fin parce que nous traversions une période difficile et dangereuse.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:32:06] Maître Bourgon, désolé7

de vous interrompre, peut-être pourriez-vous vous asseoir pendant 5 minutes8

environ, car vous aviez déjà cessé de vous occuper de ce sujet, des opérations de9

largage d’armes, et pour ma part, j’y trouve un intérêt tout à fait important. Je trouve10

cette question très pertinente. Et j’aimerais poser au témoin des questions11

complémentaires venant de moi.12

Q. [12:32:35] Monsieur Ntaganda, j’aimerais que nous revenions sur la description13

des opérations de largage d’armes que vous venez de faire.14

D’abord, est-ce que vous pourriez apporter quelques précisions complémentaires ou,15

pour le moins, nous donner une estimation du nombre d’armes qui ont été livrées au16

cours de cette opération ? De quel type d’armes s’agissait-il ? Nous aimerions que17

vous soyez plus précis, si possible. Et est-ce qu’il s’agissait seulement de fusils18

mitrailleurs ou d’autres armes également ?19

R. [12:33:08] Oui, Honorables Juges.20

Au début, on avait largué des SMG mais dans différentes livraisons. Parmi ces armes21

qui ont été larguées par parachutes il y avait les MMG, RPG, recoilless ; il y avait les22

B-10, il y avait les twelve, il y avait des lance-roquettes.23

Voilà quelques genres de types dont je me souviens qui ont été largués lors de ces six24

largages qui ont eu lieu.25

Q. [12:34:18] Mais quelle était l’origine, quelle entreprise ou quel État... Quelles sont26

les personnes qui vous ont fourni ces armements ?27

R. [12:34:38] Honorable Juge, je l’ai su lorsque Jacques et Kahwa sont arrivés.28
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Lorsqu’il y avait ces largages, feu Kisembo était là, mais avant le largage, Safari1

parlait à Sylvain Mbuki. C’est le RCD/Goma qui envoyait cela parce que Safari2

parlait avec le RCD/Goma et nous entendions. Par la suite il nous a visités et je l’ai3

vu ; c’était le RCD/Goma qui a envoyé ces armes, et c’est lui qui assurait cette4

coordination.5

Q. [12:35:34] Et qu’en est-il des avions, ils appartenaient au RDC/Goma (phon.) ?6

R. [12:35:43] Je ne peux pas le savoir parce que cet avion n’a jamais atterri.7

Q. [12:35:51] Il n’y a pas de problème : si vous ne savez pas, vous pouvez très bien8

dire : « Je ne sais pas ».9

Dans la traduction anglaise, vous avez parlé… vous avez parlé de… de10

marchandises. D’habitude, quand on parle de marchandises, on les paie. Alors11

pouvez-vous nous dire si l’on a payé pour ces marchandises, pour ces objets ? Et si12

oui, combien ?13

R. [12:36:29] Honorable Juge, je ne suis pas au courant du tout, parce que même14

lorsque nous étions à Mongbwalu, nous continuions à nous fournir. Cependant,15

s’agissant de… du paiement, je n’étais pas impliqué du tout.16

Q. [12:36:54] Merci beaucoup, Monsieur Ntaganda.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:36:57] Maître Bourgon, vous18

pouvez continuer.19

R. [12:37:00] Je n’ai pas entendu parler de paiement lorsque j’étais à l’UPC/FPLC.20

Me BOURGON : [12:37:08] Merci, Monsieur le Président.21

Monsieur le Président je me levais tout à l’heure pour dire... parce que j’avais des22

questions supplémentaires concernant le largage, mais différentes des vôtres.23

Q. [12:37:20] Monsieur Ntaganda, vous avez parlé de marchandises. Outre les armes,24

est-ce qu’il y avait d’autres effets qui ont été largués ?25

R. [12:37:38] Non. Il y en avait pas. Lui, il a utilisé le terme « marchandises » comme26

juste une expression pour dire que « la marchandise arrive... arrive ». Cependant « la27

marchandise » voulait signifier les armes qu’ils nous ont apportées.28
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Q. [12:37:59] Est-ce qu’il y avait, à votre connaissance, des munitions qui ont été1

livrées au même moment ?2

R. [12:38:09] Oui. Toutes les armes qui nous ont été envoyées étaient accompagnées3

de leurs munitions. S’il y avait des lance-roquettes, il y avait des obus qui les4

accompagnaient. Chaque type… À chaque type d’arme correspondaient ses5

munitions ; c’était un paquet complet.6

Q. [12:38:34] Vous avez mentionné, un peu plus tôt, Monsieur Ntaganda, dans le7

type d’armes qui ont été larguées, vous avez mentionné « MMG » ; qu’est-ce que8

c’est, « MMG » ?9

R. [12:39:01] « MMG », c’est l’abréviation de medium machine gun ; medium machine10

gun. C’était par rapport à la taille.11

Q. [12:39:18] À quoi cela ressemble-t-il, un medium machine gun ?12

R. [12:39:31] C’est une arme qui... à chaînes, qui a une bande de chaînes, mais vous13

tirez cette arme en étant debout, ce n’est pas une arme qui… une arme lourde. Elle14

n’est pas comptée parmi les armes… les armes lourdes. Elle est dans la catégorie des15

armes qu’on utilise dans le peloton et la compagnie. Et ces armes sont utilisées par16

de jeunes robustes, et c’est une personne qui tire ce genre d’arme.17

Q. [12:40:15] Et le RPG, qu’est-ce que c’est, Monsieur Ntaganda ?18

R. [12:40:25] RPG c’est aussi une abréviation… Launcher prepare grenade. C’est aussi19

une arme qui lance un obus. On l’appelle aussi Launcher 7 — Launcher 7.20

Q. [12:40:51] Vous souvenez du calibre des RPG qui ont été livrée ?21

R. [12:41:04] Je ne me souviens pas de son calibre, mais il ne s’agissait pas de22

Bazooka. Si vous me montrez les images, je peux vous montrer lequel type nous23

avons utilisé. Avant, je connaissais son calibre mais… parce que je l’ai déjà enseigné24

également, mais je l’ai oublié.25

Q. [12:41:38] Et vous avez mentionné également le B-10 — B-10 ; qu’est-ce que c’est ?26

R. [12:41:59] En français, on l’appelle « sans recul » ; c’est une arme qui utilise un27

obus. C’est une… C’est une arme qui laisse le feu par-derrière après les tirs.28
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Q. [12:42:38] Quelle est la puissance de cette arme, si vous la connaissez ?1

R. [12:42:43] Oui c’est une arme qui a une grande intonation… détonation (corrige2

l’interprète).3

Q. [12:42:51] Connaissez-vous la portée du B-10 ?4

R. [12:43:05] Oui. B-10 a une portée de… une portée de… 4 kilomètres — 3 ou 4. Il5

peut causer des dégâts à cette distance-là.6

Q. [12:43:38] Est-ce qu’il s’agit d’une arme de tir direct ou indirect ?7

R. [12:43:48] Oui. C’est… oui c’est… ça tire directement. Nous avions également les8

mortiers — mortiers 81 et 82, ainsi que les mortiers… mortiers 60.9

Q. [12:44:18] Et les mortiers, ce sont des armes de tir direct ou indirect ?10

R. [12:44:29] Répétez votre question, s’il vous plaît.11

Q. [12:44:37] Le mortier, vous avez parlé de mortiers 81, 82 et de mortiers 60. Bon,12

premièrement les chiffres, là, quand on dit 81, 82, et 60, de quoi s’agit-il ?13

R. [12:45:02] Ce sont des mortiers qui font des tirs directs.14

Q. [12:45:11] Et le 12.7, qu’est-ce que c’est, Monsieur Ntaganda ?15

R. [12:45:40] Le 12.7 mm, c’est son calibre ; c’est une arme d’appui qui utilise des16

bandes de chaînes et avec des « gros » cartouches. Son calibre est de 12.7. C’est son17

calibre, en fait.18

Q. [12:46:10] Le 12.7 est-il considéré comme étant une arme lourde ?19

R. [12:46:23] Chez nous, nous les utilisions comme des armes lourdes, en ce20

moment-là. Oui, on peut classer cette arme dans la catégorie des armes lourdes.21

Q. [12:46:42] Combien, Monsieur Ntaganda, à votre souvenir, vous avez reçu de22

B-10 à Mandro ?23

R. [12:46:57] Il y en avait un petit nombre. Je me rappelle, j’étais avec feu Kisembo,24

ainsi que le président Toms ; oui. C’était... Il y avait que nous trois qui les avions.25

Q. [12:47:31] Vous en avez reçu trois ; est-ce... est-ce le cas ?26

R. [12:47:39] Oui, trois.27

Q. [12:47:40] Et pour ce qui est des 12.7, combien en aviez-vous reçu ?28
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R. [12:47:48] Au début, on n’avait pas plus de huit, il y en avait que huit ; on n’avait1

pas plus de huit, au début.2

Q. [12:48:06] Lorsque vous avez mentionné, tout à l’heure qu’il n’y avait que des…3

que des armes et des munitions, un paquet complet que vous avez reçu… lorsque4

vous avez fait la distribution aux recrues, à Mandro, avez-vous distribué des5

uniformes aussi ?6

R. [12:48:33] Non, pas encore. Les uniformes militaires sont arrivés un mois après.7

Q. [12:48:43] Vous avez mentionné, ce matin avoir créé une compagnie de gardes du8

corps ou d’escortes. J’aimerais vous poser quelques questions à ce sujet-là.9

Vous nous avez dit déjà qu’il y avait 108 gardes du corps ; est-ce exact ?10

R. [12:49:04] Oui. Lorsque j’ai créé ma compagnie, cette compagnie était constituée11

de trois pelotons qui constituaient une compagnie.12

Q. [12:49:24] Est-ce qu’il y avait un commandant pour tous les escortes ?13

R. [12:49:34] Oui, il y avait un commandant compagnie qui était mon chef escorte,14

Claude Uzabaki Liho.15

Q. [12:49:50] Est-ce qu’il y avait un commandant adjoint ou un 2IC ?16

R. [12:49:57] Oui, il avait son 2IC qui s’appelait Burufu.17

Q. [12:50:05] Vous pouvez épeler ce nom, s’il vous plaît ?18

R. [12:50:17] Bravo, Uniform, Romeo, Uniform, Fox-Trot, Uniform.19

Q. [12:50:33] Vous souvenez-vous de… si les pelotons avaient des commandants ? Et20

si oui, quel était leur nom ?21

R. [12:50:51] Le peloton 1 était dirigé par quelqu’un qui s’appelait Mataka (phon.). Le22

peloton 2 était dirigé par Souci (phon.). Le peloton… le peloton 3 était dirigé par23

Njabu.24

Q. [12:51:15] Est-ce qu’il y avait d’autres gens qui occupaient des fonctions25

particulières au sein de vos escortes ?26

R. [12:51:32] Oui. Dans ce peloton, il y avait des… le… le platoon sergeant et le section27

commandant, mais il y avait également une équipe chargée de ma garde rapprochée.28
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Q. [12:51:55] Combien de personnes il y avait dans votre garde rapprochée ? Et vous1

souvenez-vous des noms ?2

R. [12:52:22] Oui, ils étaient au nombre de deux. Il y avait celui qu’on appelait3

Brown, ainsi que Kiza.4

Q. [12:52:37] Vous avez mentionné, au début de votre témoignage, là, à une question,5

qu’il y avait une personne qui s’appelait IS, ou un poste qui s’appelle IS.6

Est-ce que vous aviez un IS parmi vos escortes ?7

R. [12:52:55] Oui, cette compagnie avait un IS, ainsi qu’un S4. Bon, ce n’est pas8

vraiment S4, parce qu’on parle de S4 au niveau des bataillons, mais S4… il y a9

ceux-là qu’on appelle les « kilaka » (phon.). C’est des personnes qui s’occupent de la10

vie d’une… d’une compagnie, et ils donnent les rapports au S4.11

Q. [12:53:28] Et quel était le rôle du IS ?12

R. [12:53:37] IS a deux rôles : le premier, avoir l’information venant de l’extérieur et13

avoir l’information venant des gardes du corps. Et il donne son rapport auprès14

de OC.15

Q. [12:54:03] Quand vous dites « OC », faites-vous référence, là, au commandant16

Claude ?17

R. [12:54:18] Oui.18

Q. [12:54:19] Vous souvenez-vous du nom de votre IS ?19

R. [12:54:25] Oui. On l’appelait Simwe (phon.)… Asimwe (corrige l’interprète).20

Q. [12:54:39] Vous nous dites, là, qu’il y avait trois pelotons parmi vos escortes.21

Ça fonctionnait comment, les tâches, là, parmi les trois pelotons ?22

R. [12:55:00] Je ne sais pas vous parlez de quelle période.23

Lorsque nous étions à Mandro, il n’y avait pas beaucoup de mouvements. Mais, par24

la suite, lorsque nous avons contrôlé une grande partie du territoire, lorsqu’il y avait25

un voyage, je voyageais avec un peloton. Si nous allons dans un endroit dangereux,26

je peux me déplacer avec deux pelotons ; un peloton forme l’équipe d’avance et27

l’autre forme ma sécurité. Et lorsque nous étions en ville, ils pouvaient faire la28
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patrouille dans les territoires où nous vivons. Voilà un peu.1

Q. [12:55:50] Alors, quand vous dites, là, que quand vous étiez en ville ils pouvaient2

faire la patrouille, pouvez-vous expliquer davantage ? Qu’est-ce qu’ils font, à ce3

moment-là ?4

R. [12:56:07] Dans la patrouille, je me souviens, lorsque nous sommes arrivés à5

Bunia, je leur ai donné des bandeaux de police militaire. Si, par exemple, il y a un6

militaire qui… Des brassards de police militaire. Si, par exemple, il y a un militaire7

qui commet des bévues, ce sont ces polices militaires qui doivent arrêter ce militaire.8

Ils étaient également en charge de protéger les populations civiles contre les bandits,9

ce genre de travail.10

Q. [12:56:55] Avez-vous toujours gardé le même chief escort en 2002 et 2003, Monsieur11

Ntaganda ?12

R. [12:57:13] Non. En janvier 2003, j’ai eu un autre chef escorte. Lui, il est devenu OC13

compagnie, parce qu’il avait deux charges. Mais, à partir de janvier 2003, il était14

déchargé d’une de ses tâches, et c’est l’autre qui s’en occupait.15

Q. [12:57:44] Je ne suis pas certain de comprendre votre réponse, là. Expliquez-nous16

l’organisation de votre escortes en janvier, lorsque cette nouvelle personne est17

arrivée.18

R. [12:58:05] Oui. C’est-à-dire que j’ai changé de chief escort. Il y a eu un nouveau qui19

est venu… qui a été affecté à ce poste au mois de janvier. Claude, qui était chief escort,20

commençait à assumer le rôle de OC compagnie uniquement.21

Q. [12:58:29] Qui est le nouveau chief escort ? Vous souvenez-vous de son nom ?22

R. [13:58:40] Oui, il s’appelait Gasana Martin.23

Q. [12:58:48] Est-ce que Gasana avait un indicatif d’appel — un call-sign ?24

R. [12:59:00] Oui. Par la suite, il a eu l’indicatif de « 61 Sierra ».25

Q. [12:59:06] Qui a choisi les escortes qui devaient faire partie de votre compagnie ?26

R. [12:59:23] C’est Claude Uzabaki Liho qui l’a fait.27

Me BOURGON (interprétation) : [12:59:38] Monsieur le Président, je crois que le28
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moment est propice pour faire la pause.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:59:44] Vous avez tout à fait2

raison. Nous allons faire notre pause-déjeuner et nous reviendrons à 14 heures (sic),3

à savoir 90 minutes de pause… Il s’agit bien de 14 h 30.4

Mme L’HUISSIER : [13:00:22] Veuillez vous lever.5

(L’audience est suspendue à 13 h 00)6

(L’audience est reprise en public à 14 h 31)7

Mme L’HUISSIER : [14:31:28] Veuillez vous lever.8

Veuillez vous asseoir.9

(Le témoin est présent dans le prétoire)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:31:54] Rebonjour à tous. Le11

volet d’audience de cet après-midi sera consacré à la poursuite de l’interrogatoire12

principal de M. Ntaganda.13

Maître Bourgon, vous avez la parole pour la Défense.14

Me BOURGON (interprétation) : [14:32:11] Merci, Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:32:14] Je vois que… allez-y.16

Mme RAMBOLAMANANA (interprétation) : [14:32:45] Merci, Monsieur le Président.17

Donc, il y a un changement dans notre équipe, Mme Pellet n’est pas là pour18

représenter les anciens enfants soldats.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:33:06] Maître Bourgon, vous20

pouvez continuer.21

M. SUPRUN : [14:33:07] Je suis désolé, Monsieur le Président, pour les mêmes22

raisons ; je voudrais juste signaler que Cherine Luzaisu n’est plus avec nous cet23

après-midi. Merci.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:33:14] Je vous remercie.25

Maître Bourgon, vous pouvez y aller.26

Me BOURGON (interprétation) : [14:33:17 ] Merci, Monsieur le Président.27

Je tiens à présenter un nouveau membre de l’équipe de la Défense, cet après-midi, il28
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s’agit de Justin Lwambo Kabika, assistant linguiste qui travaille sur les questions1

liées à l’article 70 soulevées par l’Accusation. Notre collègue est absent pour des2

raisons médicales, donc, notre collègue, M. Kabika, nous a rejoints cet après-midi.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:33:33] C’est bien noté.4

Me BOURGON : [14:33:48] Merci.5

Q. [14:33:51] Bon après-midi, Monsieur Ntaganda.6

R. [14:33:55] Bon après-midi.7

Q. [14:33:57] J’aimerais commencer par vous demander une question de clarification,8

ou c’est peut-être une question d’interprétation. Je reviens sur le transcript français, à9

la ligne 58, et je vous ai posé la question suivante « à » la ligne 10 et 11 : « Le mortier,10

vous avez parlé de mortier 81, 82 et de mortier 60. » Premièrement, les chiffres,11

quand on dit « 81 », « 82 » et « 60 », de quoi s’agit-il ?12

R. [14:34:29] Ces chiffres correspondent au calibre en millimètres : mortier 81, 82 et13

60 mm.14

Me BOURGON (interprétation) : [14:34:50] Monsieur le Président, il semble y avoir15

un problème dans la transcription.16

La question ne se trouve pas au bon endroit, apparemment.17

La question que je souhaitais vous poser vient après la réponse, en page 58,18

ligne 13 de la transcription.19

La question était : (intervention en français) « Les mortiers, ce sont des armes de tir20

direct ou indirect ? »21

(Interprétation) Et la réponse qui apparaît au compte rendu d’audience se trouve à la22

ligne 13, donc après la question suivante : (intervention en français) « Ce sont des23

mortiers qui sont des tirs directs. »24

Q. [14:35:49] Monsieur Ntaganda, était-ce votre réponse ?25

R. [14:35:59] Non. Un mortier ne peut pas tirer directement. Il tire indirectement.26

Q. [14:36:05] Est-ce la réponse que vous avez donnée ce matin ?27

R. [14:36:12] Non. Je sais manier un mortier. Donc, ce n’est pas la réponse que j’avais28
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donnée.1

Q. [14:36:29] J’aimerais simplement clarifier quelle était votre réponse ce matin.2

R. [14:36:43] J’ai dit qu’un mortier tire de façon indirecte.3

Q. [14:36:52] Merci.4

Puisque nous sommes sur le sujet des armes, j’ai une question additionnelle que je5

souhaitais vous poser. Nous avons parlé, ce matin, d’un 12.7. J’aimerais vous poser6

une question. Le 12.7, si vous faites une patrouille avec une section ou un peloton,7

est-ce une arme que vous allez emporter avec vous, selon votre expérience ?8

R. [14:37:21] Non. Puisque vous mettez cette arme en danger. C’est une arme qu’il9

faut protéger. On ne peut pas l’utiliser dans un peloton, il faut qu’il soit laissé à10

l’arrière.11

Q. [14:37:50] Alors, je continue, Monsieur Ntaganda, en revenant sur la question de12

vos escortes, ou les gardes du corps.13

Vous nous avez donné, ce matin, les différentes positions et les noms des personnes.14

Vous souvenez-vous, lors de la préparation pour votre témoignage, d’avoir préparé15

un organigramme qui représentait l’organisation de vos escortes ?16

R. [14:38:22] Oui.17

Me BOURGON : [14:38:30] Monsieur le Président, avec la permission de la Chambre,18

j’aimerais sortir le document en question qui… je crois que l’Accusation ne19

s’opposait pas à la… l’utilisation de cet organigramme. Il s’agit de l’item, sur notre20

liste, qui porte le numéro… Je cherche le numéro de l’item.21

(Interprétation) Je me suis trompé, Monsieur le Président, l’organigramme n’en faisait22

pas partie, ne faisait pas partie des pièces, et je souhaitais que M. Ntaganda le23

dessine lui-même, lors de sa déposition. Par conséquent, je vais passer à une24

question complètement différente.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:40:32] Aucun problème,26

Maître Bourgon.27

Me BOURGON : [14:40:36]28

ICC-01/04-02/06-T-214-Red-FRA WT 28-06-2017 1-86 EC T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

28/06/2017 Page 54

Q. [14:40:36] Alors, Monsieur Ntaganda, la question des escortes. Parmi vos1

108 escortes, ou à peu près, vous avez dit qu’ils avaient été choisis par Claude, qui2

était le commandant et le chief escort en même temps. Quel âge avaient vos escortes,3

Monsieur Ntaganda ?4

R. [14:41:03] Mes escortes étaient âgées de plus de 18 ans.5

Q. [14:41:11] Et sur quelle base pouvez-vous dire que vos escortes étaient âgées de6

plus de 18 ans ?7

R. [14:41:20] Moi, je les connaissais. Je connaissais très bien mes… les éléments de8

mon escorte. Et lorsqu’ils ont été formés au sein du peloton et d’une section, j’ai9

assisté à cela. Et ces membres de mon escorte remplissaient les conditions que j’ai10

décrites.11

Q. [14:41:55] Connaissez-vous une personne du nom de Zakayo ?12

R. [14:42:05] Oui, je le connais.13

Q. [14:42:09] Qui est-il ?14

R. [14:42:12] Zakayo, c’était une personne de courte taille, son nom le dit bien, mais il15

était également âgé de plus de 18 ans. Si vous regardez ses mains, il ressemblait à un16

commando. Il avait du poil sur ses jambes. Et quand vous le voyiez, ou plutôt, mais17

quand vous le voyiez, il a une taille courte. Mais je le connais très bien.18

Q. [14:42:52] Toujours sur le sujet des gardes du corps ou des escortes, au moment19

où vous avez créé votre compagnie, est-ce que les… est-ce que d’autres personnes20

ont été assignées à titre de garde du corps à Kisembo, par exemple ?21

R. [14:43:15] Oui, Kisembo lui-même a mis en place un groupe d’escortes qui22

devaient le protéger et ils faisaient une patrouille dans la partie qu’ils contrôlaient en23

ville, cela veut dire le sud-est. Le Président Thomas, lui aussi, avait des éléments24

d’escorte.25

Q. [14:43:53] À quel moment la compagnie de… les escortes… Vous n’avez pas26

utilisé le mot « compagnie », pardon. À quel moment Thomas… Pardon. À quel27

moment Kisembo a-t-il obtenu ses escortes ou ses gardes du corps ?28
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R. [14:44:15] Lorsque les Ougandais ont chassés Molondo, Kisembo a fait venir sa1

compagnie, ou plutôt, il a mis en place sa compagnie.2

Q. [14:44:36] Combien d’escortes Kisembo avait-il ?3

R. [14:44:41] Kisembo avait 120 gardes du corps.4

Q. [14:44:58] Et pourquoi Kisembo n’a pas eu ses gardes du corps avant le départ de5

Lompondo, si vous le savez ?6

R. [14:45:08] Les éléments d’UPDF nous avaient interdit de faire venir d’autres7

militaires dans la ville. Cela, donc, veut dire qu’ils n’avaient pas la permission de8

faire venir d’autres militaires pour rester avec lui.9

Q. [14:45:39] Alors, je reviens, là, sur la période, Monsieur Ntaganda, qui suit10

immédiatement l’arrivée des armes.11

Que s’est-il passé au centre de formation ? Décrivez-nous la situation au centre de12

formation, immédiatement après l’arrivée des armes.13

R. [14:46:03] Après réception des armes à feu, je me rappelle que ce qui a14

immédiatement suivi était une attaque de Katoto. L’ennemi était venu de Loga ;15

c’était vers la fin juillet, avant de chasser Molondo.16

Q. [14:46:42] Vous pouvez nous dire ce qui s’est passé — qui a attaqué qui et les17

mesures qui ont été prises ?18

R. [14:46:59] À Katoto, il n’y avait pas d’armée. Il y avait… c’est l’APC et les19

combattants qui sont venus attaquer les membres de la population civile de Katoto.20

Ils ont incendié des maisons et ont tué les membres de la population. Nous avons21

alors… nous sommes intervenus parce que nous avions déjà reçu des armes. C’est22

cela qui s’est produit.23

Q. [14:47:29] Qui a décidé d’intervenir à Katoto ?24

R. [14:47:38] Je me rappelle que le… le chef est venu, mais avant de venir, il est allé à25

Bunia et a rencontré feu Kisembo. Il lui a exposé le problème. Le chef est alors26

venu… Kisembo est alors venu et m’a demandé de préparer des forces pour aller27

repousser les ennemis de Loga. J’ai préparé deux compagnies. Nous sommes donc28
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partis combattre les assaillants que nous avons repoussés avant de rentrer.1

Q. [14:48:25] Les combats ont eu lieu à quel endroit ?2

R. [14:48:34] Les combats ont eu lieu au camp de Loga.3

Q. [14:48:41] Quel a été le résultat des combats ?4

R. [14:48:52] Nous avons chassé les assaillants, mais nous ne sommes pas restés sur5

place. Nous sommes retournés lorsque les assaillants avaient fui. Nous ne sommes6

pas restés, donc, à Katoto, nous avons regagné nos positions de Mandro.7

Q. [14:49:19] À ce moment-là, Monsieur Ntaganda, que faisait Kisembo à Bunia, au8

moment où cette attaque s’est produite ?9

R. [14:49:41] C’est lui qui s’occupait de nos problèmes, mais chaque matin, il venait à10

Mandro. Chaque fois qu’on recevait des armes, il venait à Mandro, il passait la11

journée, il rentrait le soir dormir à Bunia.12

Q. [14:50:07] Avant de passer aux événements qui ont suivi cette contre-attaque à13

Loga, j’aimerais en savoir un peu plus sur l’organisation, là, de tous ceux qui se14

trouvent à Mandro. Ma première question est : qui est le chef de votre groupe, à ce15

moment-là ?16

R. [14:50:35] En ce moment, c’était le chef Kahwa ; c’était lui, notre chef. Il était17

secondé par Kisembo, et moi, j’étais l’adjoint de Kisembo.18

Q. [14:50:59] Et Thomas Lubanga, où était-il à ce moment ?19

R. [14:51:09] Thomas… Thomas Lubanga était à Kinshasa, puisqu’il avait été arrêté.20

Q. [14:51:24] Est-ce qu’il y avait un lien, à ce moment, entre Thomas Lubanga et chef21

Kahwa ?22

R. [14:51:36] Je dirais non, parce que le chef Kahwa n’avait pas de téléphone, et à23

l’époque, des téléphones portables n’existaient pas sur les lieux. Personnellement, je24

n’ai pas vu de contact entre les deux personnes.25

Q. [14:52:05] Au-delà des liens physiques par communication, est-ce que le chef26

Kahwa avait un chef au-dessus de lui ?27

R. [14:52:27] Oui. Lorsque Thomas Lubanga, le ministre de la Défense, est parti, et28
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quand nous nous trouvions à Mandro, le chef considérait Thomas Lubanga comme1

son supérieur aussi.2

Q. [14:52:49] Est-ce qu’il y avait, au-dessus de tous les militaires et les soldats en3

formation à Mandro, est-ce qu’il y avait une structure politique ?4

R. [14:53:09] Non, pas du tout.5

Q. [14:53:17] Avez-vous souvenir, Monsieur Ntaganda, des événements du début du6

mois d’août 2002 ?7

R. [14:53:31] Oui.8

Q. [14:53:35] Racontez-nous un peu, au meilleur de votre souvenir, ce qui s’est passé9

au début du mois (phon.) 2002 ?10

R. [14:53:53] Ce dont je me rappelle de… d’essentiel et que je ne peux pas oublier,11

parce qu’il y avait des tueries à Mudzipela le 7 et le 8 août 2002, il y a eu une attaque12

et des tueries de grande envergure.13

Q. [14:54:28] Comment avez-vous appris ces informations ?14

R. [14:54:38] Je me rappelle qu’en cette date du 9, dans la matinée, feu Kisembo est15

arrivé et sa compagnie n’était pas encore mise en place. Il nous a appelés et il a dit16

que des gens avaient péri à Mudzipela. Il m’a demandé de… d’apprêter les militaires17

pour aller les aider, parce qu’en venant, il a appris de là que les gens allaient venir18

tuer les responsables de l’église à Mudzipela. J’ai préparé deux compagnies et la19

mienne, à la va-vite. Nous sommes partis à pied, et on m’a donné quelqu’un pour20

nous… nous guider, parce que nos militaires venaient de cette localité. Nous21

sommes partis, et quand nous sommes arrivés à Mudzipela, nous avons… avons22

constaté qu’il y avait des tueries à grande échelle.23

Lorsque nous sommes arrivés au pont, l’ennemi avançait pour investir Mudzipela, et24

c’était en date du 9. Je me rappelle cet événement.25

Q. [14:56:02] Vous venez de mentionner la date du 9, tout à fait… par contre, ce…26

vous avez mentionné, tout à l’heure, qu’il y avait eu des tueries à Mudzipela le 7 et27

le 8. Pouvez-vous clarifier à quelle date vous avez été informé, là, des premiers28
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événements à Mudzipela ?1

R. [14:56:30] C’étaient des rumeurs. Il y a une distance entre Mandro et Mudzipela. Il2

y a environ 12 ou 13 kilomètres entre les deux localités. Et lorsque Kisembo est venu3

pour nous confirmer, étant donné qu’un garde du corps et lui-même sont allés aider4

les gens à Mudzipela et « n’ont » pas parvenu à le faire, c’est ainsi que nous avons5

appris, donc, les détails. Le 7 et le 8, les gens qui venaient de là disaient que6

beaucoup, beaucoup de gens de Mudzipela avaient été tués.7

Q. [14:57:17] J’aimerais vous demander une question de clarification. Vous avez8

mentionné — et là, je regarde le transcript, c’est à la page 70, lignes 16 et 17 —, il est9

dit ici : « J’ai préparé deux compagnies et la mienne, à la va-vite. » Est-ce ce que vous10

avez dit ?11

R. [14:57:58] J’ai préparé une compagnie et il y avait aussi la mienne, donc, il y en12

avait que deux.13

Q. [14:58:18] C’était aussi un point que je voulais clarifier, mais je voulais savoir si14

vous avez utilisé les mots qui sont dans le transcript ici, « à la va-vite », « deux15

compagnies et la mienne, à la va-vite ». Je me demandais si vous aviez utilisé ces16

mots.17

R. [14:58:44] Oui, parce que lorsque feu Kisembo est arrivé, il était inquiet. Il fallait18

donc intervenir vite, parce qu’il a dit que si nous mettions beaucoup de temps à19

réagir, les… les responsables religieux de Mudzipela, qui étaient encore en vie alors20

que les autres membres de la population étaient morts, eux aussi allaient mourir, ces21

responsables religieux. C’est pourquoi j’ai préparé les compagnies en question à la22

hâte.23

Q. [14:59:32] Avant l’arrivée de Kisembo, le 9 août au matin, à Mandro, aviez-vous24

entendu des combats ou des coups de feu, dans les régions, dans les jours25

précédents ?26

R. [15:00:00] Il y a une longue distance. Vous voyez, vous ne pouvez pas bien27

entendre quelque chose qui se produit à 12 kilomètres s’il ne s’agit pas des SMG, par28
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exemple. Il y a des vallées, la distance qui nous séparait était de 12, 13 kilomètres, et1

il est difficile de… d’entendre des coups de feu qui proviennent de là.2

Q. [15:00:33] Lorsque Kisembo est arrivé, vous a-t-il parlé s’il y avait eu des3

événements à Mudzipela, avant le 9 ?4

R. [15:00:42] J’ai parlé du 7 et du 8, et lorsque je suis arrivé sur place, je me suis5

entretenu avec les membres de la population.6

Cela est connu de tout le monde que, à Mudzipela, il y a eu des massacres en date7

du 7 et du 8.8

Q. [15:01:10] Vous souvenez-vous du chemin que vous avez emprunté pour vous9

rendre de Mandro à Mudzipela ?10

R. [15:01:21] Oui, nous sommes allés à pied.11

Q. [15:01:30] Et si je vous montrais une carte, seriez-vous à même de nous indiquer12

par quel chemin vous êtes passé ?13

R. [15:01:41] Oui.14

Q. [15:01:47] Décrivez-nous ce que vous avez vu en arrivant à Mudzipela.15

R. [15:01:56] Quand nous sommes arrivés à cet endroit, il n’y avait pas de membres16

de la population civile. Mudzipela est habité avec beaucoup… par beaucoup de17

personnes. La plupart sont allées à Bunia, là où l’UPDF assurait la sécurité. Nous18

avons remarqué que les maisons avaient été incendiées ; il y avait de la fumée qui en19

sortait. Il y a l’axe qui mène à Mudzipela Centre, pour aller à bridge et Mwanga. La20

route était jonchée de cadavres. C’est la première chose que nous avons remarquée21

quand nous sommes allés là-bas.22

Le pont (correction de l’interprète), le pont vers Mwanga.23

Q. [15:03:02] Arrivé à Mudzipela, et ayant constaté cet état de fait, qu’avez-vous fait,24

avec vos deux compagnies ?25

R. [15:03:17] Nous avons continué. Feu Kisembo… feu Kisembo m’avait dit qu’il26

avait reçu l’information selon laquelle l’ennemi allait emprunter cet axe. J’ai donc27

aligné… ou déployé les troupes par rapport à cela. Nous avons avancé petit à petit,28
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en suivant les tactiques militaires. Il y avait une compagnie devant et une autre qui1

était derrière, pour faire face à l’ennemi. Nous avons donc pris des positions de2

combat.3

Q. [15:04:11] Sur cet axe, Monsieur Ntaganda, vous avez avancé jusqu’à où ?4

R. [15:04:17] Nous avons rencontré l’ennemi au niveau du pont. C’est là où les5

combats ont commencé. Nous avons traversé le pont. Nous avons continué à6

combattre l’ennemi. Nous avons avancé jusqu’à ce que nous sommes arrivés à7

Mwanga, là où l’APC avait sa défense. Après l’avoir frappée, nous sommes arrivés8

jusqu’à la frontière des Bira, une localité appelée Ngongo, habitée par les Bira. Et le9

soir, nous sommes rentrés là où nous étions.10

Q. [15:05:13] Avez-vous subi des pertes au cours de ces combats ?11

R. [15:05:27] Il y avait des blessés, oui, et d’autres qui avaient été amenés à l’hôpital.12

Je ne me rappelle plus si celui qui avait été amené à l’hôpital était gravement blessé,13

puisqu’il était… il ne faisait pas partie de ma compagnie. Je ne sais pas s’il avait14

quitté l’hôpital ou pas, mais il y avait des blessés, oui.15

Q. [15:06:06] Qui était l’ennemi, ce jour-là ?16

R. [15:06:12] C’étaient les éléments de l’APC qui portaient les uniformes militaires17

d’APC. Il y avait également des combattants qui attaquaient régulièrement.18

Q. [15:06:28] Vous venez de mentionner le mot « combattants ». De quels19

combattants s’agit-il ?20

R. [15:06:35] Des combattants lendu.21

Q. [15:06:41] Une fois l’ennemi repoussé, là, jusqu’à Mwanga, avez-vous revu22

Kisembo, ce jour-là ?23

R. [15:06:56] Quand je suis arrivé à Mwanga, après avoir repoussé l’ennemi, j’ai vu24

Kisembo qui est arrivé, accompagné de… de sa garde. Il m’a rencontré à Mwanga, à25

bord de sa voiture.26

Q. [15:07:25] Vous souvenez-vous de ce qui s’est passé à ce moment-là ?27

R. [15:07:32] Ce jour-là, c’est le même jour que les Ougandais avaient frappé28
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Molondo et l’avaient chassé. Nous nous… nous nous trouvions à Mwanga.1

Q. [15:07:56] Et comment vous savez cela ?2

R. [15:08:02] Nous l’avons appris qu’il y avait des chars de combats qui avaient été3

utilisés, et nous avons entendu la détonation. Et dès que nous sommes rentrés, nous4

avons vu également les membres de la population civile qui étaient en liesse, et cet5

événement est resté dans l’histoire.6

Q. [15:08:46] Étiez-vous en mesure de… d’identifier la nature des détonations que7

vous avez entendues ?8

R. [15:09:00] Oui, je sais identifier la détonation d’un véhicule blindé. J’ai participé à9

des guerres où des blindés ont été utilisés, donc je sais reconnaître la détonation.10

Q. [15:09:22] Et comment avez-vous su que ces détonations… qui avait tiré sur qui ?11

R. [15:09:36] À ce moment, il n’y avait personne qui avait des chars blindés, à part12

l’UPDF. Et à ce moment-là, je me suis dit : « UPDF ne peut pas se battre contre13

lui-même. » Et j’ai compris que cela venait de la sous-région. Et j’ai compris14

également que c’était contre Molondo, puisque UPDF n’était pas en bons termes15

avec APC, en ce moment-là. C’était clair pour moi que c’était l’UPDF qui frappait16

APC au niveau de son quartier général.17

Q. [15:10:25] Vous avez dit un peu plus tôt être rentré à Bunia. Qui a décidé de18

rentrer à Bunia ? Comment cela s’est-il passé ?19

R. [15:10:40] Feu Kisembo habitait à Bunia. Je ne pouvais pas partir sans me…20

m’assurer de ce qui s’est passé à la sous-région. Voilà pourquoi, feu Kisembo et moi,21

nous nous sommes rendus là-bas.22

Quand nous sommes arrivés à Mudzipela, nous avons trouvé les… les membres de23

la population qui étaient en train de célébrer, puisque Molondo les tuait, il tuait les24

membres de la population de Mudzipela. Et ces derniers, ce jour-là, étaient en train25

de fêter. Ils prononçaient des mots durs contre lui, ils l’insultaient.26

Nous sommes arrivés, donc, à l’endroit où il y avait l’état-major de l’APC, mais ce27

dernier n’y était plus.28
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Les membres de la population étaient vraiment en liesse, ils étaient très contents,1

parce que l’ennemi qui les faisait souffrir venait d’être chassé.2

Q. [15:11:49] Avec qui êtes-vous rentré à Bunia ?3

R. [15:11:54] À Bunia, je suis rentré avec feu Kisembo, qui était accompagné de4

Rafiki, dans un même véhicule.5

J’ai laissé une compagnie au niveau du pont pour barrer la route qui menait vers6

Mudzipela, pour protéger les membres de la population, parce qu’il y avait un axe7

pour aller à Mudzipela. Si vous ne passiez pas par ce pont, vous ne pouviez pas8

entrer dans Mudzipela. Donc, j’ai laissé une compagnie à ce niveau et je me suis9

rendu jusqu’à la résidence de Kisembo qui servait d’état-major de l’APC, dans le10

temps.11

Q. [15:12:52] Alors, votre compagnie qui vous a… Est-ce que la deuxième compagnie12

vous a accompagné à Bunia ? Ou qu’est-ce qu’elle a fait, la deuxième compagnie ?13

R. [15:13:05] Oui. Cette compagnie m’y a accompagné, mais ce n’était pas tous qui14

m’y ont accompagné. Je pense qu’il y a quelques pelotons qui sont restés à15

Mandro… Je dirais plutôt : une section qui est restée à Mandro.16

J’avais un véhicule. Ils m’ont cherché d’autres véhicules à bord desquels je suis17

rentré à Mandro avec ma compagnie.18

Q. [15:13:55] J’aimerais comprendre, Monsieur Ntaganda. De Mwanga, là, où19

êtes-vous allé en premier ? Parce que, là, je vois des Mandro et je vois des Bunia.20

J’aimerais comprendre. Vous êtes à Mwanga, là. Dites-moi ce qui se passe à partir de21

Mwanga.22

R. [15:14:17] Nous avons quitté Mwanga et nous nous sommes rendu compte que les23

membres de la population avaient eu la possibilité d’enterrer leurs parents quand,24

après cette bataille contre l’APC, les membres de la population ont pris les cadavres25

des leurs pour les enterrer près de la paroisse. Il y avait une pancarte sur laquelle26

était inscrit le nom de Molondo.27

De là, nous avons pris la route vers un pont appelé Lokoroto (phon.). C’était la route28
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principale qui menait à la résidence de Kisembo, qui servait « de l’état-major » de1

l’APC.2

Q. [15:15:15] Est-ce que vous saviez ou est-ce… aviez-vous des informations, ce3

jour-là, que l’UPDF allait attaquer Lompondo et l’APC ?4

R. [15:15:27] Pas du tout. On ne nous a rien dit de pareil. Ils ne nous avaient rien dit5

par rapport à leurs plans.6

Q. [15:15:41] Avez-vous appris, plus tard, pourquoi UPDF avait chassé APC et7

Lompondo ?8

R. [15:15:55] Il y a un commandant qui est arrivé et qui nous a dit les raisons pour9

lesquelles cela s’est passé. À partir de Kasese… avant qu’on ne quitte Kasese, ils10

avaient demandé à Lompondo de respecter certaines choses, mais il l’avait pas fait.11

On lui avait interdit d’attaquer les membres de la population civile. Il ne voulait pas12

entendre. Il… il formait les commandants lendu, il les armait. Et il prenait les13

troupes de l’APC pour attaquer les membres de la population. Et cela n’était pas14

supportable pour l’UPDF. On lui avait demandé de ne pas former les gens à camp15

Ndromo, là où ils étaient en train de former les combattants lendu. En plus de cela, il16

les insultait à travers la radio. Pour cela, ils ont dit : ils ne peuvent plus supporter,17

surtout qu’ils tuaient les membres de la population civile. Voilà les raisons qui nous18

ont été racontées par un de mes amis « au » nom de David.19

Q. [15:17:23] Alors, j’allais justement vous demander le nom de la personne, là, qui20

vous a donné ces informations-là. Qui est David et à quel moment vous avez obtenu21

ces informations ?22

R. [15:17:40] Quand nous avons quitté Mwanga, nous sommes arrivés à cet endroit,23

et lui nous a rencontrés à la résidence de Kisembo. C’est un officier de l’UPDF. Il24

s’appelle David. Je pense qu’il était commandant de peloton, puisque je sais qu’il25

était lieutenant. Voilà.26

Q. [15:18:09] À quel moment êtes-vous rentré à Mandro avec votre compagnie ?27

R. [15:18:20] Je suis rentré la nuit. Je suis arrivé à Mandro la nuit. Nous avons quitté28
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Mwanga vers 16 heures et je suis arrivé à Mandro vers 19 heures.1

Q. [15:18:57] Juste pour être clair, là, quand vous dites 19 heures, ou 7 heures p.m.,2

pour vous, c’est la nuit ?3

R. [15:19:08] Oui. C’était la nuit, c’était à 19 heures. Je dirais entre 18 h 30 et4

19 heures.5

Q. [15:19:24] Vous souvenez-vous par quelle route vous êtes passé pour retourner à6

Mandro ?7

R. [15:19:32] Oui. J’ai emprunté une route qui passait par les… la résidence du8

ministre… du ministre de la Défense, Thomas, jusqu’à… au pont et à Simbilyabo,9

jusqu’à Mandro, par… en passant par City.10

Q. [15:20:03] Est-ce que vous et votre compagnie êtes allés dans la sous-région de11

Bunia, ce jour-là ?12

R. [15:20:11] Non, je ne m’y suis pas rendu. Je ne pouvais pas me mêler des affaires13

de l’UPDF. Cela ne nous concernait pas. Voilà pourquoi je n’avais pas envie de m’y14

rendre.15

Q. [15:20:40] Est-ce que, lorsque vous êtes arrivé à Bunia ce jour-là, il y avait une16

présence UPDF à Bunia ?17

R. [15:20:52] Je n’ai pas quitté l’endroit où je me trouvais, c’est-à-dire l’état-major que18

l’APC occupait. Je ne me suis pas rendu au centre-ville. Mais la seule personne que19

j’ai vue, c’était David, qui est venu avec quelques-uns de ses gardes du corps. Nous20

nous sommes entretenus ; par la suite, il est reparti. Mais je sais qu’il était à21

l’aéroport et que les éléments de l’UPDF avaient déjà frappé Molondo. Mais, quant à22

l’organisation et au reste, je n’ai pas de détails à vous donner.23

Me BOURGON (interprétation) : [15:21:40] Monsieur le Président, à ce stade, je24

voudrais montrer quelques cartes à M. Ntaganda afin de lui demander de faire25

quelques annotations.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:21:58] Vous avez dit27

« Kisembo », me semble-t-il — l’interprète avait corrigé. Je crois que vous vouliez28
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parler de « Ntaganda ».1

Mme SAMSON (interprétation) : [15:22:19] Oui, Monsieur le Président, c’est2

exactement ce que je voulais dire.3

Me BOURGON (interprétation) : [15:22:22] Je voulais vérifier que l’Accusation4

suivait.5

(Intervention en français) Monsieur Ntaganda, je vais vous demander d’aller à l’écran,6

et je vais vous montrer une carte, et je vais vous demander si vous êtes en mesure, là,7

de faire certaines annotations.8

(Interprétation) Monsieur le Président, la première carte que j’aimerais utiliser est une9

carte qui a été communiquée à l’Accusation au cours de la semaine précédant le10

début de la déposition de M. Ntaganda. Voilà quel est le numéro de référence de11

cette carte qui constitue l’élément n° 1 sur notre liste. Le numéro de référence est12

DRC-D18-0001-5290.13

J’ai eu l’occasion, déjà, d’expliquer que ces cartes sont au nombre de neuf et qu’elles14

ont été regroupées pour ne constituer qu’un seul et unique document électronique,15

de manière à ce que l’on puisse mieux circuler dans ces cartes. Je suis convaincu que16

mon contradicteur ne s’opposera pas à l’utilisation de cette carte, puisque nous17

sommes au courant de la composition de cette carte.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:23:51] La Chambre apprécie19

ces informations.20

Me BOURGON : [15:23:55]21

Q. [15:23:56] Monsieur Ntaganda, la carte qui est devant vous, j’ai eu l’occasion de22

vous montrer ce document informatique qui est une collection, là, de neuf cartes.23

Est-ce que vous reconnaissez, en général, là, de quoi il s’agit ? Quelle est la… la24

région qui apparaît sur cette carte ?25

R. [15:24:30] C’est difficile de déceler la région, puisque la carte n’est pas très visible.26

Je vois qu’il s’agit d’une carte, mais je ne sais pas identifier la région.27

Q. [15:24:49] Êtes-vous en mesure d’identifier au… En bas, à droite de la carte, il y a28
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du bleu, de l’eau. Est-ce que vous savez de quelle eau il s’agit, de quel cours d’eau ?1

R. [15:25:09] Je pense ça… ça peut être un lac. S’il s’agit d’une carte de l’Ituri, je pense2

qu’il s’agit du lac Albert.3

Q. [15:25:22] Êtes-vous en mesure d’identifier des villes quelconques sur cette carte ?4

R. [15:25:42] Supposons qu’il s’agit d’un lac… Non, c’est pas facile. Je peux imaginer,5

mais la carte n’est pas adaptée pour répondre à votre question.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:26:04] Maître Bourgon, je ne7

comprends pas très bien pourquoi il faut torturer M. Ntaganda en lui montrant cette8

carte et en lui demandant de la reconnaître à l’aveugle. Une autre manière9

« constituerait » peut-être à lui demander d’annoter la carte, si c’est ce qui vous10

intéresse, mais je ne vois pas très bien quel est l’objectif poursuivi par votre exercice.11

Me BOURGON : [15:26:37] Je cherche simplement à faire reconnaître la carte par12

M. Ntaganda et, ensuite, je vais montrer un morceau de la carte, mais j’essaie de faire13

ça étape par étape, pour suivre une suite logique.14

Alors, Monsieur Ntaganda, je vais vous montrer la même carte et je vais… sur cette15

carte apparaîtra la région que je souhaite vous montrer.16

Alors, c’est pour que tout le monde puisse suivre dans la salle d’audience, pour17

savoir exactement la région que je vais montrer à M. Ntaganda sur l’écran. S’il n’y a18

pas d’objection, Monsieur le Président, je vais maintenant aller directement à la19

région qui est entourée d’un carré rouge.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:27:29] Des objections,21

Madame Samson ?22

Mme SAMSON (interprétation) : [15:27:33] Non, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:27:34] Très bien. Dans ces24

conditions…25

Me BOURGON : [15:27:39]26

Q. [15:27:39] Alors, voici, Monsieur Ntaganda, le carré rouge que vous voyez sur la27

grande carte. Est-ce que vous reconnaissez cette carte ?28
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R. [15:27:47] Oui. J’avais pensé qu’il s’agissait d’une carte qui indique Bunia, mais je1

ne pouvais pas deviner, mais, ici, je vois qu’il s’agit bien de cela.2

Q. [15:28:02] Pourriez-vous nous indiquer sur cette carte, Monsieur Ntaganda, où est3

Mandro ?4

R. [15:28:16] Mandro se situe ici.5

(Le témoin s’exécute)6

Q. [15:28:23] Je vous demanderais de faire… d’indiquer le chiffre « 1 » sous le cercle7

que vous avez fait en vert.8

(Le témoin s’exécute)9

Êtes-vous en mesure d’identifier l’endroit qui s’appelle Mudzipela, l’endroit général,10

et de faire un cercle autour de cet endroit ?11

(Le témoin s’exécute)12

R. [15:28:57] Je pense que la région de Mudzipela se situe à cet endroit.13

Q. [15:29:08] Indiquez le chiffre « 2 » sous la région que vous avez indiquée comme14

étant Mudzipela.15

Sur la base de votre souvenir, j’aimerais que vous traciez… D’abord, changez de16

couleur ; prenez la couleur rouge. Et si vous en êtes capable, indiquez le chemin que17

vous avez suivi avec vos deux compagnies pour vous rendre de Mandro à18

Mudzipela.19

(Le témoin s’exécute)20

R. [15:29:58] Vous voulez que je puisse utiliser ce marqueur ?21

Q. [15:30:05] En effet, prenez le marqueur et indiquez la route que vous avez suivie22

pour aller de Mandro à Mudzipela.23

(Le témoin s’exécute)24

Q. [15:30:25] Veuillez écrire le chiffre « 3 » sous la route que vous avez dessinée.25

(Le témoin s’exécute)26

Me BOURGON : [15:30:40] Monsieur le Président, j’aimerais que cette carte soit27

admise en preuve, et je vais passer à une carte suivante.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:30:48] Maître Samson…1

Madame Samson.2

Mme SAMSON (interprétation) : [15:30:51] Pas d’objection.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:30:52] Eh bien, dans ces4

conditions, la carte annotée par M. Ntaganda est versée au dossier de l’espèce en tant5

que nouvelle pièce de la Défense.6

Maître Bourgon, veuillez procéder, je vous prie.7

Me BOURGON (interprétation) : [15:31:06] Monsieur le Président, je crois qu’il faut8

également verser la grande carte, et celle-ci, c’est une partie de la grande carte.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:31:18] En effet, je suis10

d’accord avec vous.11

Me BOURGON : [15:31:22]12

Q. [15:31:22] Monsieur Ntaganda, je vais maintenant passer à une deuxième carte.13

Cette fois-ci, ce n’est pas cette carte-là, c’est une carte que vous avez déjà vue et c’est14

une carte de la ville de Bunia. Et je vais vous demander si vous reconnaissez, sur cet15

endroit, Mudzipela.16

(Le témoin s’exécute)17

R. [15:31:58] Mudzipela se trouve à cet endroit. Tout ça couvre Mudzipela, depuis ici18

jusque-là.19

Q. [15:32:16] Monsieur Ntaganda, je vais vous demander de prendre la couleur20

bleue, parce qu’il y a beaucoup de lignes rouges qui sont là. Prenez la couleur bleue21

et effacez le… celle que vous avez faite, et faites une ligne en bleu pour encercler si22

vous reconnaissez qu’il s’agit de Mudzipela.23

Me BOURGON : [15:32:36] Pour les fins des notes sténographiques, je note que la24

carte porte le numéro DRC-OTP-0207-0330.25

(Le témoin s’exécute)26

Q. [15:33:12] De façon générale, Monsieur Ntaganda, sur la… la section qui27

représente Mudzipela.28
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(Le témoin s’exécute)1

Vous pourriez indiquer le chiffre « 1 » sous le cercle ?2

(Le témoin s’exécute)3

Êtes-vous en mesure, Monsieur Ntaganda, sur la base de cette carte, d’indiquer par4

où vous êtes arrivé à Mudzipela ?5

(Le témoin s’exécute)6

R. [15:33:52] Voici la route que j’ai empruntée.7

Q. [15:34:02] Je vous demanderais de faire une flèche sur la route que vous venez8

d’indiquer qui pointe vers Mudzipela.9

R. [15:34:18] Une flèche ?10

Q. [15:34:19] Une flèche et ensuite le chiffre.11

(Le témoin s’exécute)12

Me BOURGON : [15:34:28] Pour les fins des notes sténographiques, la flèche sur la13

carte indique la direction par laquelle M. Ntaganda est arrivé sur la route qui est en14

couleur bleue.15

Q. [15:34:43] Monsieur Ntaganda, en arrivant à Mudzipela, sur la base de ce que16

vous voyez sur la carte, pouvez-vous nous dire où vous avez vu tous les cadavres17

dont vous nous avez parlé ?18

(Le témoin s’exécute)19

R. [15:35:03] C’était au niveau de cette route.20

Q. [15:35:06] Je vais vous demander de mettre des « X » d’une autre couleur pour21

indiquer là où vous avez vu les cadavres.22

R. [15:35:24] Veuillez reposer votre question, s’il vous plaît.23

Q. [15:35:29] Oui, je vous demande de changer de couleur et de mettre des « X » sur24

la carte, là où vous avez vu des cadavres.25

(Le témoin s’exécute)26

Vous pouvez mettre le chiffre « 2 » à côté des X ?27

(Le témoin s’exécute)28
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R. [15:36:13] Chiffre 2.1

Q. [15:36:18] Monsieur Ntaganda, je vous demanderais de changer de couleur à2

nouveau et de nous… de nous indiquer, si vous êtes en mesure de le faire… Vous3

avez parlé de « missionnaires en danger » ; où étaient ces missionnaires en danger ?4

(Le témoin s’exécute)5

Je vous demanderais de mettre le chiffre « 3 » à côté du cercle.6

(Le témoin s’exécute)7

Me BOURGON : [15:37:06] Monsieur le Président, j’aimerais que cette carte8

annotée… Ah non, j’ai une autre annotation, pardon.9

Q. [15:37:12] Êtes-vous capable d’indiquer sur cette carte, Monsieur Ntaganda, quelle10

est la route qui mène à Mwanga ?11

(Le témoin s’exécute)12

Veuillez faire une flèche sur la route et mettre le chiffre « 4 » à côté.13

(Le témoin s’exécute)14

Me BOURGON : [15:37:43] Monsieur le Président, j’aimerais que cette carte soit15

admise en preuve. Je note pour les fins des notes sténographique que le chiffre « 2 »16

représente les cadavres que M. Ntaganda a rencontrés ; le chiffre « 1 » représente la17

région générale de Mudzipela ; le chiffre « 3 »… pardon, le chiffre… la flèche en bleu18

représente la route par laquelle il est arrivé et la direction. Et finalement, le19

chiffre « 4 », avec la flèche, indique la route qui mène à Mwanga.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:21] Madame Samson,21

avez-vous des objections ?22

Mme SAMSON (interprétation) : [15:38:29] Non, pas d’objections.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:31] Très bien. Cette carte24

annotée est versée au dossier de preuve pour la Défense.25

Veuillez poursuivre, Monsieur… Maître Bourgon.26

Me BOURGON : [15:38:42]27

Q. [15:38:42] Monsieur Ntaganda, je vais vous montrer une autre carte de Bunia et28
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vous demander de faire certaines annotations, ou plutôt je vais vous montrer, avant,1

une carte différente.2

Nous allons revenir sur la carte précédente sur laquelle vous avez fait des3

annotations où il y avait Mandro.4

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)5

Alors, vous voyez cette carte, Monsieur Ntaganda ?6

R. [15:39:48] Remettez la carte, s’il vous plaît.7

Q. [15:39:51] Voilà.8

Alors, sur cette carte, Monsieur Ntaganda, est-ce que vous voyez Mwanga ?9

R. [15:40:15] Oui. Je vois.10

Q. [15:40:17] Vous pouvez faire un cercle autour de Mwanga ?11

(Le témoin s’exécute)12

Vous pouvez prendre une couleur différente et faire le chemin que vous avez fait13

entre Mwanga et Mudzipela ?14

(Le témoin s’exécute)15

Vous pouvez mettre le chiffre « 1 » à côté du chemin en vert ?16

(Le témoin s’exécute)17

Monsieur Ntaganda, les combats entre votre groupe et l’APC accompagné des18

combattants lendu se sont produits à quel endroit sur cette route ?19

R. [15:41:26] Les combats ont commencé à ce niveau, au niveau du pont qui est situé20

ici.21

Q. [15:41:37] Est-ce que ce pont porte un nom ?22

R. [15:41:43] Le pont se situe sur la rivière Shari. Je dirais donc qu’il s’agit du pont23

Shari.24

Q. [15:42:05] Veuillez mettre le chiffre « 2 » à côté de l’endroit que vous avez indiqué25

comme étant le pont.26

(Le témoin s’exécute)27

Me BOURGON : [15:42:29] Monsieur le Président, j’aimerais que cette carte annotée28
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soit également admise en preuve, et tant pour les fins des notes sténographiques, je1

note que le chiffre « 2 » indique le pont qui traverse la rivière Shari, que la2

route indiquée en vert, c’est le chemin entre Mudzipela et Mwanga, et que le cercle3

bleu indique l’endroit où est Mwanga.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:43:03] Madame Samson.5

Mme SAMSON (interprétation) : [15:43:08] Pas d’objection.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:43:10] La carte annotée par7

M. Ntaganda sera versée au dossier de preuves de la Défense.8

Veuillez poursuivre.9

Me BOURGON : [15:43:29] Monsieur le Président, on m’indique ici, là, que la carte10

principale sur laquelle cet extrait est tiré porte le numéro DRC-REG-0001-0061.11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:43:53] Cette versée… cette version annotée12

porte la cote que vous venez de citer ; c’est bien cela ?13

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)14

Me BOURGON : [15:44:15] Pardon, c’est la carte annotée.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:44:20] Nous en avons pris16

note, merci.17

Me BOURGON : [15:44:24]18

Q. [15:44:25] Monsieur Ntaganda, j’aimerais vous montrer une dernière carte et vous19

poser quelques questions.20

Alors, cette carte apparaîtra à l’écran ; c’est une… un extrait également de la carte de21

Bunia, la carte DRC-OTP-0207-0330.22

Monsieur Ntaganda, est-ce que vous reconnaissez cette carte ?23

R. [15:45:02] Oui, je la reconnais.24

Q. [15:45:05] Vous pourriez faire un cercle autour de la région de Mudzipela ?25

(Le témoin s’exécute)26

R. [15:45:16] Voici la zone de Mudzipela ; c’est toute cette zone-là.27

Q. [15:45:26] Vous pourriez mettre le chiffre « 1 », s’il vous plaît ?28
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(Le témoin s’exécute)1

Vous pourriez nous indiquer, sur cette carte, où se trouve le bâtiment occupé par2

Kisembo, l’ancien état-major général de l’APC ?3

(Le témoin s’exécute)4

Veuillez mettre le chiffre « 2 » à côté du cercle.5

(Le témoin s’exécute)6

Veuillez nous indiquer, Monsieur Ntaganda, le chemin que vous avez suivi lorsque7

vous êtes rentré à Bunia avec une compagnie, à partir, là, de Mudzipela.8

(Le témoin s’exécute)9

R. [15:46:37] Voici la route en question.10

Q. [15:46:45] Je vous demanderais de mettre le chiffre « 3 » à côté de cette route.11

(Le témoin s’exécute)12

Veuillez nous indiquer, Monsieur Ntaganda, le chemin que vous avez suivi pour13

partir de Bunia, là où était Kisembo, et rentrer à Mandro.14

(Le témoin s’exécute)15

R. [15:47:21] Il s’agit de cette route. Je suis parti à partir d’ici, j’ai continué jusqu’à ce16

pont situé à ce niveau, j’ai continué. Mandro se situe à ce niveau.17

Q. [15:47:48] Veuillez mettre le chiffre « 4 » près de la route qui mène à Mandro.18

(Le témoin s’exécute)19

Pour les fins des notes sténographiques, je note que le chiffre « 1 » indique la région20

générale de Mudzipela ; le chiffre « 2 », le bâtiment occupé par Kisembo qui est21

anciennement l’état-major général de l’APC ; le chiffre « 3 », le chemin suivi par22

M. Ntaganda entre Mudzipela et l’état-major de Kisembo ; et le chiffre « 4 », la route23

suivie par M. Ntaganda pour retourner à Mandro, à partir du bâtiment occupé par24

Kisembo.25

Le numéro de la pièce, Monsieur le Président, si vous acceptez, serait le26

DRC-REG-0001-0062.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:49:13] Madame Samson.28
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Mme SAMSON (interprétation) : [15:49:16] Pas d’objection.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:49:20] Bien, cette carte2

annotée par M. Ntaganda est donc versée au dossier de la Défense.3

Me BOURGON : [15:49:28]4

Q. [15:49:29] Monsieur Ntaganda, avant de vous asseoir, j’ai une dernière question5

pour vous. Est-ce que nous voyons, sur cette carte devant vous, l’endroit appelé6

« sous-région » ?7

R. [15:49:44] Non. Sous-région se trouve plus bas, ce n’est pas visible sur cette carte,8

c’est beaucoup plus bas.9

Q. [15:49:55] Et à votre connaissance, l’endroit qui a été attaqué par UPDF pour10

chasser Lompondo se trouve à quel endroit à Bunia ?11

R. [15:50:09] C’est à sous-région.12

Q. [15:50:17] Monsieur Ntaganda, nous passons à la période qui a suivi le départ de13

Lompondo.14

Quelle a été la réaction au sein de votre groupe ?15

R. [15:50:41] Après le départ de Lompondo, l’APC a abandonné plusieurs de ses16

positions. Alors, ce qui s’en est suivi, vous savez, feu Kisembo connaissait bien la17

région de l’Ituri, moi, je ne la connaissais pas. Il m’a indiqué comment il fallait que je18

déploie nos éléments. Il m’a également indiqué les commandants avec lesquels je19

pouvais travailler parce que, moi, je ne les connaissais pas. Donc, la réaction qui s’en20

est suivie qui… après le départ de Lompondo, c’était le déploiement de nos forces.21

Q. [15:51:35] Savez-vous, Monsieur Ntaganda, où est allé Lompondo après avoir été22

chassé de Bunia ?23

R. [15:51:46] Il a pris la direction de Songolo.24

Q. [15:51:54] Était-il accompagné par des forces quelconques ?25

R. [15:52:05] Oui. Il est parti avec ses deux bataillons.26

Q. [15:52:14] Est-ce qu’il y avait un endroit quelconque à Songolo où il s’est rendu27

avec ses troupes ?28
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R. [15:52:31] Selon l’information que j’ai reçue, il a installé sa défense à Songolo.1

Q. [15:52:45] Vous avez dit, un peu plus tôt, que la prochaine phase qui s’est2

« produit » après le départ de Lompondo, c’était « le déploiement de nos forces » —3

et là, vous avez dit ça à la page 90, à la ligne 23.4

Pourquoi, tout d’un coup, vous décidez de déployer vos forces ?5

R. [15:53:18] Feu Kisembo m’a dit qu’il fallait déployer nos éléments dans les6

positions qui avaient été abandonnées dans le cadre de protéger les membres de la7

population, et aussi de parer contre toute attaque qui serait lancée contre nous dans8

le cadre de libérer la ville de Bunia et… ainsi que toutes les positions qui avaient été9

abandonnées par Lompondo. C’était pour cette raison qu’on a déployé nos forces.10

Q. [15:54:04] Est-ce que le gouvernement RCD/K-ML était toujours présent à Bunia, à11

ce moment ?12

R. [15:54:19] Le gouvernement était représenté par Lompondo Molondo. Compte13

tenu du fait qu’il venait d’être chassé, le gouvernement n’était plus représenté, mais14

quelques éléments de l’APC étaient encore présents dans l’Ituri. Certaines de leurs15

positions avaient été abandonnées, cependant.16

Q. [15:54:50] Alors, dans les jours qui ont suivi, les jours immédiats qui ont suivi, là,17

le départ de Lompondo, quelle est la structure politique en place à Bunia ?18

R. [15:55:08] Je dirais qu’il n’y en avait pas. Il n’y en n’avait pas ; c’était un vide19

politique.20

Q. [15:55:27] Avez-vous eu connaissance, ou avez-vous obtenu des informations que,21

à ce moment-là, il y avait des mesures prises pour créer une nouvelle structure22

politique ?23

R. [15:55:45] Non. À mon niveau, je n’ai pas eu une telle information.24

Q. [15:55:56] Est-ce que vous saviez qui habitait chez Thomas Lubanga ou dans la25

résidence de Thomas Lubanga, à ce moment-là ?26

R. [15:56:16] Lorsque je suis venu voir feu Kisembo, il avait déjà été attaqué par27

l’APC. Je suis resté dans la résidence de Thomas Lubanga pendant deux jours, et28
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Lonema occupait sa résidence.1

(Correction de l’interprète) Je résidais chez Ton. Il avait fui sa résidence qui se trouvait2

au niveau de sous-région, parce qu’il avait peur des éléments de Lompondo qui se…3

qui étaient positionnés à cet endroit ; donc, il avait fui dans le cadre de trouver un4

refuge.5

Q. [15:57:29] Combien de jours êtes-vous demeuré chez Ton ou dans la maison de6

Ton ?7

R. [15:57:43] Tout ce que je sais, c’est que j’y ai passé une ou deux nuits, pas plus.8

(Correction de l’interprète) C’est Lonema qui occupait la résidence de Thomas9

Lubanga.10

Q. [15:58:02] Alors, Lonema dans la résidence de Thomas Lubanga, saviez-vous ce11

qu’il faisait à cet endroit ?12

R. [15:58:21] Tout ce que je savais, c’est qu’il a fui sa résidence par crainte de13

Molondo. Il s’est réfugié, donc, dans cette résidence ; c’est ce que j’ai appris, du14

moins. Il a résidé dans cette résidence parce qu’il avait peur. Il est resté dans la15

résidence de Lubanga parce qu’il avait peur, sa résidence se trouvait au niveau de16

sous-région.17

Q. [15:58:51] Avez-vous eu connaissance ou avez-vous obtenu des informations sur18

les activités professionnelles de Lonema, à ce moment-là ?19

R. [15:59:08] Non.20

Q. [15:59:12] S’agissant de la résidence de Thomas Lubanga, là, là où Lonema se21

trouve, est-ce que vous connaissez bien cet… cet endroit ?22

R. [15:59:26] Oui. Lorsque j’ai quitté l’Ouganda, j’ai résidé dans cette maison pendant23

trois mois.24

Q. [15:59:42] Combien de bâtiments y a-t-il dans la parcelle de Thomas Lubanga, à ce25

moment-là ?26

R. [15:59:58] Probablement trois.27

Q. [16:00:07] Vous pouvez nous décrire ces bâtisses ?28
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R. [16:00:22] Il y avait une maison qui était occupée par le ministre de la Défense,1

ainsi que sa famille, sa femme et ses enfants. L’autre faisait office de menuiserie.2

L’autre, j’ignore pourquoi… ce qu’elle… à quoi elle servait. Mais, tout ce que je sais,3

il y avait trois maisons dans cette concession.4

Q. [16:00:50] Est-ce que Lonema était seul ou il y avait d’autres personnes qui5

habitaient dans la résidence de Thomas Lubanga en son absence ?6

R. [16:01:08] Lorsque je suis arrivé, la femme de Lubanga, ministre de la Défense,7

était là, ainsi que ses enfants. Je n’ai pas vu une autre personne.8

Q. [16:01:25] Est-ce que les escortes de Thomas Lubanga étaient là ?9

R. [16:01:32] Oui, « ils » étaient là.10

Q. [16:01:35] Combien il y en avait, à ce moment, si vous vous en souvenez ?11

R. [16:01:48] Il y avait là une section — 12 personnes. Je me souviens, lors de la12

bataille, Kisembo avait déployé Musa là-bas, et c’est lui qui combattait là-bas pour13

protéger la résidence de Thomas et de Kisembo et du côté de chez Azanga. C’est14

Musa qui était là avec les gardes du corps de Thomas. Lorsque je suis arrivé là, tout15

le monde disait que ce fameux Musa était un vaillant.16

(Correction de l’interprète) Siné (phon.) Azanga.17

Q. [16:02:37] Monsieur Ntaganda, dans la parcelle de Thomas Lubanga, vous venez18

de nous dire qu’il y avait, selon vous, trois bâtiments.19

Est-ce qu’il y a, dans un de ces bâtiments-là, une salle de tir dans un sous-sol ?20

R. [16:02:55] Non, je ne connais pas cette information.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:03:08] Un instant, je vous22

prie.23

Madame Samson.24

Mme SAMSON (interprétation) : [16:03:12] Excusez-moi, Monsieur le Président.25

Je voulais simplement faire objection au caractère directeur de la question.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:03:19] Mais M. le témoin sait27

exactement de quoi il retourne, donc je pense que nous pouvons procéder.28
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Me BOURGON : [16:03:30]1

Q. [16:03:33] Avez-vous eu l’occasion, dans les semaines qui ont suivi le départ de2

Lompondo, d’avoir une quelconque réunion dans l’ancienne résidence de Thomas3

Lubanga ?4

R. [16:03:52] Répétez votre question, s’il vous plaît.5

Q. [16:03:54] Avez-vous eu l’occasion, dans les semaines qui ont suivi le départ de6

Lompondo, dans les jours ou les semaines, de participer à une quelconque réunion7

dans la résidence de Thomas Lubanga ?8

R. [16:04:22] Non, jamais.9

Q. [16:04:26] Vous souvenez-vous quel… quel est… quelle a été la réaction publique10

ou dans les médias suite au départ de Lompondo ?11

R. [16:04:54] Oui, on en a parlé à la radio. Les médias en ont parlé. Canal-Afrique en12

a parlé. Je n’avais pas de télévision, de téléviseur pour regarder si on en parlait, mais13

j’en ai entendu parler à la radio. On disait que c’est UPDF qui a chassé Lompondo.14

D’autres personnes ont dit que c’était l’UPC qui l’a fait, mais nous, nous n’avons pas15

participé à cela.16

Voilà les choses qui se disaient à la radio.17

Q. [16:05:36] Avez-vous eu l’occasion de constater quelle était l’opinion ou le18

sentiment de la population, une fois l’APC partie ?19

R. [16:05:59] Je l’ai déjà dit mais je vais répéter : même s’il y avait eu des tueries à20

Mudzipela, ceux qui sont restés parmi les membres de la population civile étaient en21

liesse, ils étaient en train de célébrer. Nous sommes passés dans la cité. Les gens22

étaient en train de nous applaudir, même… nous ont applaudis, quand nous venions23

de Mwanga pour entrer dans Mudzipela, parce que nous sommes pas arrivés à24

Lipri.25

Quand nous avons dépassé le pont, nous sommes entrés à Mudzipela. Les membres26

de la population étaient en train de nous applaudir.27

Lorsque nous sommes arrivés à la résidence de Kisembo, il y avait les membres de la28
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population qui avaient encerclé cette maison, en train de célébrer et chanter. Les1

membres de la population étaient très contents, ils étaient en train de boire de2

l’alcool. Et ils ont allumé des… ils ont mis du volume très haut pour célébrer. Tout le3

monde était content.4

Q. [16:07:19] Monsieur Ntaganda, dans les… Est-ce que, parmi la population, vous5

avez obtenu des informations concernant des personnes qui avaient peur suite au6

départ de Lompondo et de l’APC ?7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:07:45] Maître Bourgon,8

auriez-vous l’amabilité de répéter votre question, car elle n’a pas été totalement9

entendue par les interprètes de cabine swahili ?10

Me BOURGON : [16:08:08] Certainement, Monsieur le Président.11

Q. [16:08:11] Monsieur Ntaganda, est-ce que, dans la population, vous avez obtenu12

des informations à l’effet que certaines personnes avaient eu peur suite au départ de13

Lompondo et de l’APC ?14

R. [16:08:26] Moi, je n’ai pas eu cette information-là. L’information que j’ai eue, c’est15

que les membres de la population étaient contents, très contents, ils étaient vraiment16

contents.17

Q. [16:08:42] Vous nous avez dit un peu plus tôt dans votre témoignage que18

Kisembo, Mbabazi et vous aviez, à un moment donné, adopté l’idéologie de votre19

groupe. Ça s’est passé à quel moment, au juste, après le départ de Lompondo ?20

R. [16:09:18] Très rapidement. Lorsque Lompondo a été chassé, il y avait des… ses21

militaires qui se sont rendus. Les uns sont allés auprès d’UPDF, et UPDF a informé22

feu Kisembo, et Kisembo m’a passé l’information, et moi, je lui ai dit que je vais23

directement préparer les lieux où nous allons leur apprendre notre idéologie. Donc,24

l’acte qui a suivi, c’était de leur apprendre l’idéologie. C’était la phase qui a suivi25

directement.26

Q. [16:10:08] Je vais clarifier ma question, Monsieur Ntaganda. Je ne parlais pas27

des… des gens, là, de l’APC ; je parlais de l’idéologie de votre groupe. Vous nous28
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avez dit qu’il y a trois personnes qui ont créé cette idéologie-là. Vous avez… vous1

avez fait ça quand et à quel endroit ?2

R. [16:10:37] C’était avant de nous rendre à Mandro. C’était à la même période avant3

de nous rendre à Mandro, avant de commencer notre formation. Nous avons mis en4

place la nouvelle idéologie pour cette nouvelle armée que nous étions en train de5

mettre en place.6

Q. [16:11:04] Alors, Monsieur Ntaganda, j’aimerais maintenant passer, là, au7

déploiement de vos troupes et savoir où les troupes ont été déployées et dans quel8

ordre. Quels a été les… Quels sont les premiers déploiements de troupe auxquels9

vous avez été impliqué ?10

R. [16:11:34] Avant de déployer cette compagnie à Mudzipela et dans d’autres11

endroits où APC a quitté, feu Kisembo m’a dit que l’endroit le plus important, c’était12

Komanda. Directement, j’ai préparé ce que nous appelons chez nous « compagnie »,13

c’est-à-dire que 50 éléments ou 60 éléments, je les ai envoyés à Komanda,14

directement.15

Q. [16:12:10] Vous souvenez-vous qui a été envoyé à Komanda ?16

R. [16:12:18] Oui. Je ne connaissais pas Komanda. Je n’avais pas… je n’avais jamais17

été à Komanda auparavant. J’étais nouveau dans la région de l’Ituri. Je ne18

connaissais pas les gens de Komanda. Je n’ai pas travaillé avec les gens de Komanda19

parce qu’à ce moment-là j’étais en détention. C’est le feu… c’est feu Kisembo qui a20

travaillé avec ces gens-là. Alors, il a demandé à ce que j’y déploie le commandant21

qu’on appelait Nuare.22

Q. [16:12:57] Vous pouvez épeler le nom « Nuare » ?23

R. [16:13:10] November, Uniform, Alpha, Romeo, Echo.24

Q. [16:13:22] Vous souvenez-vous d’un autre déploiement qui a été fait dans la25

même période ?26

R. [16:13:36] Après Komanda, un autre déploiement qui s’est fait quelques jours27

après, c’était à Kasenyi, Tchomia et à Bogoro (phon.).28
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Q. [16:13:55] Vous souvenez-vous combien de troupes vous avez déployées dans ces1

endroits et avec qui ou sous le commandement de qui ?2

R. [16:14:16] À Komanda… à Komanda, il y avait à peu près 50 éléments. Je n’ai pas3

le chiffre exact mais, par expérience, je peux donner une estimation. À Kasenyi,4

Tchomia, Bogoro, nous y avons déployé un bataillon que nous avons placé sous le5

commandement de… parce que feu Kisembo m’a dit que Mugisa Muleke y avait6

travaillé auparavant, parce qu’il connaît cette région. Il l’a choisi comme7

commandant bataillon.8

Q. [16:15:00] Mugisa Muleke occupait quelle position, jusque-là ?9

R. [16:15:16] Il était commandant de training wing ou de centre d’entraînement à10

Kudja.11

Me BOURGON (interprétation) : [16:15:33] Monsieur le Président, j’aimerais, avec12

l’autorisation de la Chambre, utiliser une nouvelle fois une carte pour la montrer à13

M. Ntaganda qui pourra indiquer où il a déployé ses forces.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:15:45] Je ne vois pas15

d’objection du côté de l’Accusation, donc, nous pouvons procéder.16

Me BOURGON : [16:15:54]17

Q. [16:15:54] Monsieur Ntaganda, je vais vous demander de vous lever et de faire18

quelques… quelques annotations sur une carte.19

La carte qui sera utilisée est un extrait…20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:16:07] Maître Bourgon, un21

instant.22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:16:09] Je pensais que vous alliez annoncer23

le numéro ERN de ce document. Je vous remercie.24

Me BOURGON : [16:16:17] Oui, c’est… c’est ce que j’allais faire, c’est que la carte est25

un extrait qui est tiré de DRC-OTP-2080-0239.26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

Q. [16:16:40] Monsieur Ntaganda, vous reconnaissez cette carte que nous avons28
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utilisée précédemment ?1

R. [16:16:51] Oui, je connais cette carte.2

Q. [16:16:55] Ce que j’aimerais faire, à ce moment-là… à ce moment-ci, Monsieur3

Ntaganda, c’est de vous faire annoter cette carte avec deux types d’annotations : « la4

première » type d’annotations, j’aimerais que vous indiquiez les endroits qui avaient5

été abandonnés par Lompondo et l’APC, après avoir été chassé de Bunia.6

Donc, nous allons commencer. Et je vais vous demander de faire un cercle autour de7

la ville de Bunia en vert.8

(Le témoin s’exécute)9

Maintenant, je vais vous demander de prendre… de changer pour la couleur bleue.10

(Le témoin s’exécute)11

Et je vous demanderais de nous dire tous les endroits qui, de votre mémoire, ont été12

abandonnés par Lompondo et ses forces et de nous dire quels sont ces endroits.13

R. [16:18:17] D’accord. Je dis d’abord qu’il a abandonné Komanda.14

Q. [16:18:30] Veuillez… veuillez mettre un « 1 », s’il vous plaît, à côté de Komanda.15

(Le témoin s’exécute)16

Ensuite…17

R. [16:18:49] Tchomia, Kasenyi.18

Q. [16:18:55] Veuillez mettre le chiffre « 2 » et « 3 ». Veuillez mettre des chiffres sur19

chaque cercle en nous disant quel est le nom : « 2 » pour…20

R. [16:19:13] Tchomia, « 2 » ; Kasenyi, « 3 » ; Bogoro, « 4 ». Mais aussi, il a abandonné21

Mahagi.22

Q. [16:19:34] Vous pouvez mettre le chiffre « 5 » ?23

(Le témoin s’exécute)24

Est-ce qu’il y avait d’autres endroits laissés vacants ?25

R. [16:19:53] Oui, il a également abandonné une ici, du côté de Nyankunde, Peka26

(phon.), un peu au-delà de Peka (phon.), Malabuka (phon). Nyankunde pourrait être27

ici, dans cet endroit ici. Il a également abandonné cette partie-là.28
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Q. [16:20:30] Vous pouvez mettre le chiffre… mettre le chiffre « 6 », à côté de1

Nyankunde ?2

(Le témoin s’exécute)3

R. [16:20:43] Oui.4

Un autre territoire qu’il a abandonné, c’était Fataki et Djugu.5

Q. [16:21:04] Vous pourriez mettre les chiffres « 7 » et « 8 » en nous disant de quelles6

villes il s’agit ?7

(Le témoin s’exécute)8

R. [16:21:15] Fataki, « 7 », et « 8 », c’est Djugu.9

Q. [16:21:24] Maintenant, Monsieur Ntaganda, j’aimerais que vous preniez la couleur10

rouge.11

(Le témoin s’exécute)12

Et j’aimerais que vous nous indiquiez tous les endroits où l’APC est toujours présent.13

(Le témoin s’exécute)14

R. [16:21:57] À ce moment-là, l’APC est restée à Zumbe. Zumbe, je ne vois pas15

Zumbe ici, mais c’est un peu en contre-haut de Bogoro, Tchélé (phon.), Ezekere16

(phon). Oui, je vois Ezekere ; Zumbe doit se trouver ici.17

Q. [16:22:51] Vous pouvez mettre un chiffre « 1 », à côté de Zumbe, en rouge ?18

(Le témoin s’exécute)19

Ensuite…20

R. [16:23:01] Après, ils étaient à Lipri.21

Q. [16:23:16] Vous pouvez mettre le chiffre « 2 » à côté de Lipri ?22

(Le témoin s’exécute)23

R. [16:23:28] Également à Bambu.24

Q. [16:23:33] Mettre le chiffre « 3 », s’il vous plaît.25

(Le témoin s’exécute)26

R. [16:23:44] À Kobu.27

Q. [16:23:47] Chiffre « 4 ».28
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(Le témoin s’exécute)1

R. [16:23:56] À Kilo.2

Q. [16:24:00] Chiffre « 5 ».3

(Le témoin s’exécute)4

R. [16:24:10] À Mongbwalu.5

Q. [16:24:12] Chiffre « 6 ».6

(Le témoin s’exécute)7

R. [16:24:38] Nyangaray.8

Q. [16:24:41] Chiffre « 7 ».9

(Le témoin s’exécute)10

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [16:25:52] Inaudible pour la cabine swahili.11

R. [16:25:58] Du côté de Kpandroma, je connais l’axe qui mène vers là, mais je n’y ai12

jamais été… en passant par ici, vers cet endroit ici.13

Me BOURGON : [16:26:07]14

Q. [16:26:07] Vous pouvez mettre le prochain chiffre qui se trouve être le 7, je crois…15

le 8 — pardon.16

R [16:26:23] Je cherche Loga.17

(Le témoin s’exécute)18

Mandro, Soulegnama (phon.).19

(Le témoin s’exécute)20

Loga n’est pas très visible.21

Q. [16:27:46] Si vous avez une autre ville qui est proche de Loga que vous22

connaissez.23

(Le témoin s’exécute)24

R. [16:28:03] Lita est ici, en contre-haut de Lita, Loga doit être ici.25

Q. [16:28:10] Vous pouvez mettre le chiffre « 9 ».26

(Le témoin s’exécute)27

Monsieur Ntaganda, est-ce qu’il y avait encore des troupes à Arua ?28
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R. [16:28:29] Oui, mais ici, je ne vois pas Arua. Je ne vois pas où se trouve Arua sur1

cette carte, exactement.2

Q. [16:28:41] Est-ce que, Monsieur Ntaganda, il y avait encore des troupes de l’APC à3

Aru ?4

R. [16:28:50] Aru, Ariwara et mont Awa, ils étaient là. Mais je ne vois pas ces5

endroits sur cette carte. Parce que si Mahagi est ici, ça doit être un peu en6

contre-haut. Si Mongwalu est ici, vous allez vers Aru. Non, non, je ne vois pas7

cette… cette zone ici.8

Q. [16:29:26] J’ai une dernière question pour vous aujourd’hui, Monsieur Ntaganda :9

quand on regarde cette carte, pouvez-vous nous expliquer pourquoi il est important10

de remplir les positions laissées vacantes par APC ?11

R. [16:29:55] Ces déploiements, ici, c’est quelque chose de très important pour12

l’armée, parce que Bunia ne serait pas en danger si ces endroits ici marqués en bleu13

ne sont attaqués. Parce qu’il faut d’abord attaquer ces endroits en bleu et, par la14

suite, on peut arriver à Bunia. Donc, c’était une autre façon de protéger la ville de15

Bunia, la région de Bunia, mais également, nous étions en train de protéger,16

également, les membres de la population qui vivaient dans ces… ces zones ici.17

Q. [16:30:26] Merci, Monsieur Ntaganda.18

Me BOURGON (interprétation) : [16:30:29] Monsieur le Président je demande le19

versement au dossier de cette carte, avec les annotations du témoin.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:30:34] L’Accusation.21

Mme SAMSON (interprétation) : [16:30:36] Pas d’objection.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:30:36] Parfait. La carte dont23

vient de parler Me Bourgon est donc versée au dossier de l’espèce en tant que pièce à24

conviction suivante de la Défense.25

Il est 16 h 30. L’heure est donc arrivée de lever l’audience.26

Je tiens à vous remercier, Monsieur Ntaganda, pour votre concentration et la27

clarté de vos réponses à toutes les questions qui vous ont été posées.28
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Nous levons donc l’audience et reprendrons nos débats demain à 9 h 30.1

Mme L’HUISSIER : [16:31:26] Veuillez vous lever.2

(L’audience est levée à 16 h 31)3
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